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SUITE pu MÉMOIRE 

Sur las Fusées ou Rocheites, dites Fusées à la 
Congrès^e. Voy. lom» XVIII, pag. 5, x 1 5, 3a5. 

Par M. de Monlgëry , capitaine de frégate ^ etc. 



CHAPITftE VI. 

Noui^elles fusées ou roàhettès. 

AvkiST de parler d'aucune innovation maté- 
rielle , rendons aux artifices qui nous occu-^ 
pent leur ancien nom latin et italien de ro^ 
chetta. ou rochette en le francisant. Ce nom a 
été conservé par tous les étrangers^ '(quoique 
plus ou moins altéré, selon la diversité des laô" 
gués. Nous éviterons d'ailleurs, à Taide de cette 
dénomination , de les confondre avec les fusées 
employées pour les signaux et dans les feux de 
joie, avec les fusées de bombes, d'obus, de 

Annales, tom. xix. w''. 67. 1 
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penserait' mêmeV s^u premier abord , que* cette 
.nouvelle composition devrait procurer-une plos 
grande force de projection , puisqu'elle cotir- 
tient plus de salpêtre , ou plus de matière 
propre à se réduire en gaz par elle-même. Mais 
cet avantage peut se trouver plus que balance, 
si la nouvelle composition s'enflamme moins 
vivement et moins complètement que les an- 
ciennes; et cela est probable, parce que les 
dosages de celles-ci sont le résultat de nom^ 
breuses expériences , où Ton rechercbait les 
plus grands effets possibles. 

Le général Congre ve aura su remédier à la 
lenteur de Tinflamniation des compositions con- 
tenant très-peu de charbon et de soufre , par 
l'addition du chlorate de potasse ; la base de 
ce sel se trouve combinée avec Foxigène et 
le chlore -, deux gaz éminemment combu- 
rans, tandis que le nitrate de potasse ren- 
ferme beaucoup d'azote , qui nuit , au lieu de 
servir à la combustion. ' 

té ■ ' • 

Il faudra , en conséquence , dès qu'on s'oc- 
cupera sérieusement de la fabrication des fu- 
sées de guerre , partir du point où est arrivé le 
général Congrève, et, de plus, varier encore 
dans les expériences, les dosages de soufré , de 
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quiiHcé des matériaux et surtout loiTont la grandeur dç$ 
cartouches. - » 
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qui produit le ]plu$ gi*and Tolnmè possible de 
ga^. Examinons les principes constitaaos de 
ces deuX: sels. 

Chlorate de potasse (t). 

..,-,. f Chlore 00,0 

Acide chionque. • • • \ ^ . . 

Pousse. l Oxigcne. J 

( Potassium 3a, t - 

Cjranate de mercière (2). 

. .^ . f Cyapoffëne, . . . i6,e'. 

Acide eyaniqae. . . A ,> . , 

•^ ^ l Oxigene. .1 , , 

Oxîde de mesure. . .{ ^^'^ene. ./ 

l Mercure optP 

• • ' 

On voit que le cyanate de mercure, composé 
en grande partie de mëtal , contient ûné moior 
dre quantité de gaz que le chlorate de potasse. 
L'analyse d'autr es cyana tes a donné un résultat 
-âemblable (3). Il est vrai que ^ s'ils développent 
plus de calorique en moins de temps , il peut y 
avoir compensatiop dans le volume et l'élas- 
' .ticitedes produits, C'eat cequ on ignore; et, par 
plusieurs raisons qui seront déduites dans Far^ 
4icle suivant ^ nous ne désignerons Si|3éciale^ 
ment que le chlorate de potasse pour aviver 

■ ■ ■». I I ■ . 1 w — — ^ 

« ; . 

{i) Théorie des proport, chUfi. ^parBerveHus, p. 7 et 66. 
(2) Annales de chimie et de phjrsique^ t. 24 9 p* 3i3« 
. (3} ibidem f t. a5, p. 296; Paris, 1824. 
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*v:oi)s à lear sujet qne la propriété 'de fuser , et 
celle de fournir une grande quantité de gaz^ 
sans détoner^ ne dépend- pas seulement de la 
dose et de la nature des ingtédiens. Le même 
mélange détonera si on le granule comnic dé 
la- poudre à canon, et fusera* seulement si on 
le tient à l'état d'une poussière très-fine et très- 
comprimée. La flamme ne. peut se propager 
subitement entre des molécules fortement et 
intimement rappi-ochées les unes des autres; 
celles<Hci se ré(tuisent successivement en gae, 
ou ne font que fuser ; tandis que si Ton ménage 
lin grand nombk*e d'interstices, au moyen du 
grainage etd'une faible compression, la ilamme 
s'étend arec une vitesse dont nos sens ne peu- 
vent apprécier .la courte durée ; la réduction 
en gaz est subite ; l'air est frappé brusquement 
et il y a détonation. 

.-La compression des matières^ renfermées 
dans le. cartouche d'une fusée ou rochette, a 
donc deux effets favorables à la force de pro- 
jection : elle permet d'employer des composi-r 
tions éminemment gazéifiables qui détone-* 
raient, si elles n'étaient pressées fortement; de 
plus , elle faîtqu'il entre une plus grande quan- 
tité de ces mêmes compositions dans une capa- 
cité déterminée. Mfais cette même composition, 
opérée jusqu'ici par le battagfe, est à la fois 
très-fatigante, très-longue et très-dangereuse. 



^KTlOîiAlE ET ÉTRANGEBB. i3 

mtnt rdtatif à l'aide d'un mateur inanimé , tel 
qu'un COUI& d'^u , au une machine à Ta{>0ur , 
et ne s'approcher du tonneau C[u après avoir arr 
rété le .mouvement.' U faudra aussi disposer 
une piace , poiy* le tonneau ^ dans laquelle une 
explosion spontanée ne blesserait personne^ et 
ne causerait que de faibles dégâts matériels. 

- Quaiit ik la durée de la pulvérisation des ma- 
lièiFes, lainsi quà la durée de leur mélange, 
wous lesdétermi wrez d'après votre propre expé- 
rjieoce » quoique les règles posées pour la fiibri- 
oition de la poudre £%âi?ip/puissent déjà servir 
4e bases (i); mais on doit peut-être avoir pré* 
sent à l'esprit plus qu'on ne paraît l'avoir fait 
encore, qu'il vau^ mieux rester un peu en deçà 
de ce qui est nécessaire ^ que d'aller au delà : 
dans tout^ circonstajtices , l'économie des pro- 
cédés de fabrication est fort importante , et il 
y a un motif particulier de réduire autant que 
possible la durée des opérations qui offrent 
des chances dangereuses. 

Après avoir retiré la composition du mélan- 
geoir, charges-en vos cartouches en pressant 
très^orteraent chaque couche, aU moyen d'une 



■ ¥ 

{\) Aida-mémoire y etc., pag. 668 et suivantes. — 
^nty^'dopédie méthodique : Diciion. d'nrlUl. , parle génë-» 
rai II. Cottj, p. ù65 et siiiv! 
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potasse y au delà de celle qn'on lui a procurée 
dans Tenfance de lart. Mais loin de nous pré-^ 
valoir de cette supposition, uou& admettonK 
que cette poudre a. déjà toute la puissance dont 
elle est susceptible : il en résulte toutefois» quV iv 
l'employant pour charger le pot de nos rochet- 
tes y ou les obus et les grenades placées à ïen^ 
trémité de nos cartouches, nous obtiendrons^ 
sous un volume trois à quatre fois plus petit , des^ 
explosions égales; ou à égalité de voliune^ des 
explosions trois à quatre fois plus considéra-^ 
blés. • 

. D'après une théorie ingénieuse et nouvel- 
le (i) , il semblerait que les diiférens cyanates, 
soit purs, soit mêlés au soufre^ au charbon, etc. 9 
sont peu propres , malgré leur brusque déto- 
nation, à produire de grands effets dansunyase 
clos , tel que le pot d'une rocheite , ou tel que 
les obus et les grenades. La comparaison des 
analyses du chlorate de potasse et du cyanatede 
mercure, favorise jusqu'à un certain point la 
même opinion , puisque ce dernier sel ne con- 
tient pas une aussi grande quantité de gaz que 
le premier , ni même que le sel le plus ordi-r 
nairement employé dans les poudres détonan- 
tes, c'est-à-dire, que le salpêtre ou nitrate d^ 

■ ' M ' .1 • ■ m u : • I . ■■.- ■ I ' ^ 

( 1 ) Mémoire sitr les réactions foudroyantes , par M. Bria 11- 
clion, capitaine d'artillerie; Paris, 1825. 
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]M^tusse. Miiis vni(;i des luit& d'où il résulte que 
1 extrême rapidité avec laquelle se décompose, 
le cyanate de mercure , par exemple, leren*- 
drait très^propre à faire écljater les Tases qui le 
renferment. 

Four augmenter la force de certaines pou-* 
dres de chasse anglaises , déjà livrées au com- 
merce , on leur ajoute une petite quantité de 
mercure fulminant (i). 

Howard, après avoir décoi^ivert ce composét» 
essaya de le substituer ù la poudre à canon or-, 
dinaire; mais, quoiqu'il employât des chargea, 
très-réduites, les canons furent toujours brisés, 
et volèrent en éclats (2). 

M* Gill rapporte des essais semblables , dans 
lesquels les tubes furent brisés; ou bien , lors- 
qu'ils étaient assez forts pour résister, les balles 
furent mises en pièces (3). 

Il résulte de ces expériences, quel'explosioa 
du cyanate de mercure exerce contre les obsta-*. 
clés qui l'environnent, une pression bien plus 



(1) Essai sur les poudres fulminâmes , etc. , par A.-D. 
Vergnaud, p. ai ;Panft) i8a4* 

.{2) Traité de chimie de Berzelius , trad. allem. de Blode 
et Palmstcdt , deuniëme part., p. 877. — Bulletin uni'» 
9ersel des sciences^ 8*. section , p. 182; avril 1825. 

(3) The technical repos itory^ vol. iv, p. 3 16 ; Londoa y 
1823. 
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f(9|rte qoe Tëxploisièn de poudre ordinau*e ; et 
ja!^n rempli^sanlf avec ce cyanàte le pot d'une 
rocHette ^ on tOù* autre iprojoctile creux , Il 
fifl4teitïitayec*une plus grande rlÀlence que 
s'il étaitchurgétle poudre. Oa doit croire que 
r^xptos^À servait encore plus riolente , si:, au 
li^'du'Cyanate de mercure, on ekn ployait le 
cy4nfite!dWgeiit> dont les efHsts ont toujours 
ppru plud vtolens : mais noiis ne pensons pa]ft 
9«t-OQ doiv^i remplaeer le àiti^ate ni le chlorate 
, fef)otasée}par'le« cyanates, parce que cèUX-(A 
fOQfe'pliifi /danger efux à prëparéi^ et 'sont d'ttn 
prix ëlév^p^ 'Le meixure fulminant, regarda 
e^-jumélei moios xbdoutable , ïi récemment en- 
QQt(9 produit un très*grave' accident. Un cki- 
Pd^ste, en frottant, légèrement un morceau de 
pi^piieir sur lequel: du tyanate de méroune tivait 
iié mh k'^oh&r f provoqua tine explosion qui 
It^i '^rpporta une 'main, dont lés os allèreni: 
J4^9$l? l'aûtrâ , et frappèrent auissi un oui^rier 
fui seitroavâÂt à.qdelque distance du malkeù* 
reux cbiiiM^e{i)« 

Ce fait parait être en contradiction avec la 
prédilection que les fabricans d'amorces fulmi- 
nantes accordent aujourd'hui au cyaoate de 



(i) Journal firchemieundphjrsikf voa dôct. Schweig- 
ger, t. • 1 3 , cah. i , p. 121; Halle, iSaS. 

Annales, tom. xix. »«. 67. ' n 
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tnent, ùnef fois placées dans ie pot, ou danà les 
projectilesdoot il est question. . , 

jirtifices incendiaires et d éclairage. — Il a 
été déjà parlé plusieurs fois du peu d'impôt*-^ 
tance des fumées armées seulement de compo- 
sitions incendiaires i rarement proposeront 
nous d'employer des rochettes de cette espèce i 
d'autant que les rochettes destinées à éclairer 
les mouvemens de l'ennemi , qui ont uhe uti-i- 
lîté spéciale , peuvent sefVir aussi à produire 
des incendies. Il en est de même des rochettes 
explosiveîs, surtout si on mêle à leur chargé 
quelques mèches fortement imprégnées-dé ma-»- 
tières incendiaires. Du reste, pour former de 
semblables artifices , î! semble convenable de 
substituer le chlorate de potasse, en tout ou ei^ 
partie, au salpêtre , puisque ce sel a des pro- 
priétés inflammables plus prononcées que le 
dernier (i). 

Il y a plusieurs autres éubstàiicés' nouvelle- 
tnent découvertes , que la pyrotechnie ne s'ap- . 
propriera peut-être qu'avec difficulté, mais qui 
sont éminemment propres à produire des incen- 
dies, surtoutdanis quelques cas particuliers : tels 

, ... _. ■ 

(i) Cette proposition a déjà clé faite par un Labile 
cliimiste américain , notre ami le docteur James Cul- 
bush. ( The american' journal of sciences and arts , by- 
B. Silliinari, t. 6, p. 3i3 , n". 2 ; mai 1823). 
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une grande clarté > employez une des compo- 
sitions suivantes : la première fournit une lu- 
mière plus dorée ^ la seconde en donne une plu» 
argentée : 

Première composition. 

Salpêtre. • . • ^^ parties; 

Soufre. 16 

Antimoine. 5 

Deuto- sulfure d'arsenic. . . 8 

Deuxième composition . 

Salpêtre 48' pjtrties. 

Soufre 17 

Antimoine 7 

Hélices pratiquées sur les roche ttes. — Les 
baguettes et les ailes sont fort incommodes , 
et ne sauraient remplir complètement Tattente 
de ceux qui les emploient : nous indiquerons 
quelques autres moyens de direction. L'un 
d'eux consiste à couvrir d'hélices saillantes la 
surface extérieure des rochetles, PL 5fjig. i. 
L'air, en glis3ant entre ces hélices ^ fera tour- 
ner chaque rochelte sur son axe , comme une 
vis d'Archimède^ lorsqu'elle est exposée à 1 ac- 
tion d'un cours d'eau ; ou comme les ailes 
djun moulin , lorsqu'elles sont frappées par le 
vent ; ou enfin comme les halles de plomb qui 
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s'élancent dans l'air au sortir d'une carabine' 
rayée en spirale. On peut objecter à l'égard- 
de ces dernières qu'avant de quitter la. cara- 
bine elles ont acquis , outre le mouvement- 
de translation^ un mouvement giratoire que 
l'air ne leur procurerait peut-être pas, à cause 
de leur pesanteur et de la petitesse des rayures 
imprime'es sur leur surface. Il a été démontré 
mathématiquement (i) , et des expériences ont 
prouvé en dernier lieu , que des projectiles 
d'un poids et d'un métal quelconques , recou- 
verts d'hélices, acquièrent une justesse de tir 
remarquable (2). 

, De la portée. — Pour assurer la justesse du 
tir , nous ne nous contenterons pas du moyen 
précédent. Nous ferons toujours jaillir la 
ilamme en spirale , comme font les Améri- 
cains et le capitaine Parlby. Nous nous servi- 
rons de plus d'un tube , comme Collado et 
Furteinbach lerccommandaient jadis, et comme 
l'a fait depuis le général Cohgrève et plusieurs 



(1) Sclopetaria, or considérations, on the nature anU 
^se ofrijled barrel-gunfS , etc. , p. 62 , 2*. ëdit. — A ne\y 
and enlarged miliLary dictionary^ hy Ch. James, art. 
Projectiles and rifled gua-piece-barrels. 

(2) The Edinburgh Carrent ^ sept, i^j, and nov. i3, 
1823. — The Courrier y oct. 3 , id.— • The Sun, nov. 20 y 
là.T'The Ssar^ nov. 2Q,id. 



I^ATIONALE ET ÉTBANGÉRE. a3 

autres. Eufîn , nous augmenterons les vitesses 
à l'aide de très-petites quantités de poudre à 
canon , à l'exemple des Autrichiens. Du reste^' 
ne comptant pas sur la possibilité d'obtenir 
une direction parfaite , à de très-grandes dis- 
tances j nous ne chercherons à procurer le 
plus souvent aux rochettes que des portées 
médiocrement étendues; mais avec des vitesses 
et sous des trajectoires peu différentes de celles 
des obus et des boulets ; ou , en d'autres ter- 
mes y avec plus de vitesse et sous des trajec-r' 
toires plus rasantes que toutes les fusées fabri- 
quées jusqu'à ce jour. 

Idée générale de la fabrication des rochettes. 
— Lorsqu'on emploie une baguette de direction, 
il est fort important d'accroître la grosseur et 
de diminuer la longueur des fusées ou rochet^n 
les, afin de pouvoir raccourcir tout le système, 
et particulièrement labaguette dont les propor- 
tions primitives étaient fort incomniodes; mais; 
comme nous croyons pouvoir supprimer la ba- 
guette, les rapports entre le diamètre et la lon- 
gueur des rochettes seront calculés de manière 
que ces projectiles fournissent les portées les 
plus avantageuses possibles, avec une force de 
projection donnée. En même temps il convient 
d'avoir égard a la facilité de la construction , 
ainsi qu'à la nature du service ; et, dans toutes 
<:eî> recherches . l'axpériençe est Iç §eul guide 
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k est arrivé à Yidcennes^ et a dA arrii^r en 
plusieurs autres endroits. - 

Nous allons nous occuper d'abord des rochet- 
tes dont le pot est solidement fixé , et nous dé- 
crirons plus tard celles dont le projectile est 
destine à quitter le cartouche, vers le sommet 
de la trajectoirCé 

En général le potdesrochetteSr^g'. r, 2,5 df 4» 
sera en fer coulé et destiné à éclater comme un- 
obus. La tête A sera renforcée de métal pour 
résister aux chocsles plus violens.Laformeexté-i 
rieure sera ellipso- cylindrique , et là surface 
recouverte d!hélîces saillantes. Il y aura vers Ta- 
rétede labase,7/g. 36^4> ^" rétrécissement aè^ 
propre à recevoir l'extrémité antérieure du car- 
touche; de plus, la réunion s'opérera au moyen 
de gros fil de fer passant dans des trous percés 
dans l'épaisseur du métal , ou à l'aide de vis à 
tête plate et fraisée. 

Fabrication du Cartouche. -^— On roulera 
d'abord une feuillcf de tôle sur un mandrin ; 
ensuite, prenant quatre à cinq fils de fer carré, 
on les appliquera à une des extrémités du car- 
touche , bien exactement à côté l'un de l'autre , 
et on les roulera jusqu'à l'autre extrémité du 
cartouche de manière à former une seconde 
enveloppe très- unie (i); puis, revenant vers 

(i) On voit que nous avons adopté en partie les procé- 
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les premières extrémite's , on fera un second 
tour avec les fils de fer , mais on les séparera 
les uns des autres de manière à former des hé- 
lices saillantes. 

• Nous ne parlerons pas encore ici des culots j 
parce qu'il y en aura de plusieurs formes, qui 
seront ajustés d'une manière différente ; mais, 
supposant le culot mis en pince , on remplira 
Tijutérieur du cartouche avec de la terre bien 
battue, et on plongera le tout dans un bain de 
soudure parfaitement liquéfié. La tôle, les fils 
de fer et le culot se trouvant soudés , après 
quelques instans d'immersion , on retirera le 
cartouche; et, après l'avoir laissé refroidir , on 
enlèvera avec la lime ou le tour les aggloméra- 
tions de soudure et les autres aspérités de métal. 
Cette construction se rapporte aux rochettes 
de grande et de moyenne dimensions. La tôlo 
dos rochettes de petit calibre sera seulement 
recouverte avec un tour d'hélices saillantes. 

De Vâme des cartouches , et de sa suppression. 
— Au moyen du vide laissé dans la charge des 
cartouches , une grande quantité de matière 
s'enflamme à la fois , et produit une grande 

dés de fabrication des fusils rubanés de Julien Leroy. 
Ces tubes résistent à de tres-forles pressions intérieures , 
et se déchirent, lorsqu'ils sont poussés à bout, sans for-« 
)uei!' d'éclats dangereux. 
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abondance de gaz ; la pression s'accroît dans le 
cartouche 9 en raison de la quantité de fluide 
produit et de la petitesse de l'ouverture , et les 
gaz sortent avec plus de violence que si l'âme 
n'existait pas^ ou que si elle offrait moins de 
surface : en sorte que la vitesse de la fusëe s'ac-f 
croît rapidement dès les premiers instans. Mais 
l'emploi de compositions plus vives , de car- 
louches d'un plus grand diamètre, et de petites 
charges de poudre à canon, brûlées dans de 
longs tubes directeurs , nous fera obtenir des 
vitesses initiales, plus grandes que de coutume, 
tout en Supprimant les âmes , ou du moins en 
les faisant très-petites. Nous les remplirons en- 
tièrement d'une composition d'étoupiile, c'est- 
à-dire, d'une pâte formée de poudre à canon, 
délayée dans de l'alcohol rectifié. 

Rochettes explosives. — Le feu sera quelque- 
fois mis à la charge du pot , par une espolette 
ordinaire, ou par un des deux mécanismes à 
percussion qui vont être décrits, ou par ces 
mécanismes réunis, ou par l'un d'eux et par Tes- 
polelte ; tout dépendra de l'effet qu'on voudra 
obtenir et de l'expérience acquise par des essais 
préliminaires. 

Pour i nslaller le premier mécanisme à percus- 
sion (Pl.SfJig. 4)> on ménagera, dans le mou- 
lage du pot, à son extrémité antérieure, une 
pelile cavité cylindriques, communiquant par 
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on yîssçra celui-ci dans l'oeil du pot {Jig. 4)* 
En^Aon calculera les choses de façon qu il faille 
une secousse très- violente, comme celle du chac 
delà rochette contre un corps solide, pour quio 
la balle enflamme la poudre qui i entoure. : 

Rç^cheHes sans, ç^/^wç. — lie cartouche , sui-» 
T^^t quon voudra avoir de grandes ou de 
petites portées, aura deux ou trois calibres^ 
de longueur, plus 7 ou 7 de calibre réservé 
pour l'emboitement du pot; <>elui-<i aura enr 
viron i 7 calibre de long, et l'assemblage d^e 
c^ d^^ux parties de la rx)Qhette ser<a formé au 
moyen de vis , ou de fil de fer , comme on l'a 
déj^W expliqué. Le culot cd^ au lieu de n'avoir 
qu'un seul orifice, en aura plusieurs 6, e^ 
pratiqués en hélice dsins l'épaisseur du n^étal , 
jf/g*. 4', ^^ flamme, en jaillissant au travers do 
ces ouvertures, fayorisera le mouvement gy- 
ratoire iipiprimé à la rochette par les hélice^ saîI* 
laut^ de la surface extérieure,^g'. :^; de plju$ 00 
lancera toujours lesrochettes sans queue à l'aide 
d'un tube, et elles porteront pu^rdessous le 
culot une petite charge de poudre à canon trèsH* 
faibje^ recouverte d'une toile de cotoz). Cette 
charge s'ei)flammera par une amo;rce , comme 
celle des bouches à feu ordii^aires , et elle acr 
croîtra la vitesse primitive que lesrochettes 
pourraient avoir par l'action de la matière fu- 
sante. Cette même charge enflammera , d'une 
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tnais six à huit fois plus long. Un des bouts g A del 
<*e tube sera fermé. On repliera les botds de l'au- 
tre sur un anneau en fer carré e ikf, qu'on in- 
troduira dans le grand tube , dont les bords c d 
seront aussi rabattus sur cet anneau , mais dans 
le sens opposé. Ensuite on commencera à cou- 
vrir le bout fermé du petit tube avec du fil 
de fer qu'on tournera jusqu'à l'extrémité supé- 
rieure du grand tube. Quelqtiefois , on recou- 
vrira toute cette nouvelle surface aveé des 
hélicies saillantes j quelquefois on recouvrira 
seulement le petit tube oU la queue; quelque- 
fois enfin on se dispensera totalement de ces 
dernières opérations; et, dans tous les cas, 
après avoir ajusté les différentes parties du 
Cartouche , on remplira de terre celui-ci , et 
on le plongera dans un baîft de soudure. 

Des orifices e i , /k , pratiqués d'avance 
dans l'anneau, seront prolongés au travers des 
enveloppes de tôle et du fil de fer, au moyen 
du poinçon et de la lime; puis on plongera une 
seconde fois le cartouche dans le bain de sou- 
dure , pour unir entre elles les diverses pièces 
traversées par les orifices. 

Dans le fond du petit tube on J)lacera d'ordi- 
naire un pétard Z , ou .une grenade. La ma-' 
tière fusante dont on chargera ce tube devra 
être plus vive que celle dont on chargera le 
grand , précisément à cause de la différence 
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rivets. H y aura au centre de la rondelle de 
tôle un trou qui laissera passer la flamme^ dont 
le jet provoquera la séparation du cartouche et 
du projectile, lorsque la matière fusante , arri- 
vée à sa dernière couche , aura brûlé et crevé la 
rondelle de carton. 

Les l'ochettes devant être lancées habituel- 
lement à l'aide d'un tube , le projectile qu'on 
leur ajoutera ne pourra être d'un plus grand 
calibre que le cartouche ; mais quand les ro- 
chetteç seront lancées sur des chevalets ou des 
talus , le projectile pourra être beaucoup plus 
gros. Observons seulement que cette augmen- 
tation de volume n'aura lieu qu'aux dépens de 
la portée. 

Pour fixer momentanément à son poste un 
obus, une boîte à grenades, une boite à balles , 
ou un boulet, on présentera un de ces projec- 
tiles devant le cartouche ; puis on l'assujettira 
par-dessus avec quatre bouts de ficelle, at- 
tachés d'avance autour de la tranche du car- 
touche. 

Si l'on arme les rochetles avec un obus , on 
placera l'œil de celui-ci devant le trou de la 
rondelle, afin que le feu se communique infail- 
liblement à la charge de l'obus. 

Si le projectile ajouté est une boîte à balles ou 
à grenades, on aura la même précaution, afin 

Annales, tom. xix. w". 67. 3 
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rochettes sont de grandes dimensions. Autant 
que possible y on fera les culots en métal et on 
les rendra propres à porter une baguette con- 
centrique. Les bois très-compactes, tels que le 
buis , pourraient également former des culots: 
on les fera bouillir dans la dissolution ignifuge 
indiquée , avant de les ajuster au cartouche. Us 
auront une rainure circulaire dans laquelle 
s'enfonceront les enveloppes de papier, d'étoffes 
ou de cuir, à l'aide d'une ligature extérieure ; 
et, si l'enveloppe est en bois, elle sera main- 
tenue à son poste par des clous, ou des vis. 

Nous n'avons parlé que de ficelles pour exé- 
cuter les surliures , mais lorsqu'on aura du fil 
de laiton où quelque autre fil métallique , il 
remplacera avantageusement la ficelle , ayant 
plus de force et moins de volume à poids égal, 
et étant d'ailleurs plus propre à résister au feu. 
Quant à la construction générale de ces ror^ 
chettes, si elles sont destinées à porter des pro- 
jectiles détachés , on fermera les cartouches 
après les avoir chargés, avec une seconde pièce 
de métal ou de bois à peu près pareille à celle 
qui forme le culot; et si elles doivent avoir un 
pot faisant corps avecle cartouche, on les formera 
d'un seul cylindre de quatre à cinq diamètres de 
longueur , dont un bout sera entièrement ou- 
vert , et dont l'autre bout se terminera en cône* 
On logera d'abord dans celui-ci un artifice in-» 
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fasante^ et elles seraient maintenues à l'au- 
tre extrémité par un anneau de fer ef. Le 
tir de ces fusées ne pourrait avoir lieu sur 
les chevalets ordinaires ^ et Ton serait obligé 
d avoir des gouttières faites exprès, dans les- 
quelles on aurait creusé une ou plusieurs 
rainures pour recevoir et guider les bandes 
de tôle. 

Le même officier propose de placer une es- 
pèce de pétard dans la lumière , afin de faire 
partir la fusée tout d'un coup et sans hésitation. 
La charge de poudre g , destinée à faire explo- 
sion, serait placée immédiatement après la ma- 
tière fusante , et l'on frapperait par dessus un 
bourrage solide liij dans lequel on ménagerait 
une lumière pour mettre le feu à la poudre. 

Au demeurant, quel que soit le genre de ba- 
guettes métalliques qu'on emploie, elles seront 
moins longues , moins embarrassantes , moins 
sujettes à se déformer que les baguettes en 
bois ; elles offriront plus de surface et dirige- 
ront mieux les rochettes ; et elles pourront 
n'être pas plus lourdes que les baguettes en 
bois , si on a le soin de porter très en arrière 
leur centre de gravité , afin d'établir l'équi- 
libre sous le moindre poids possible. 

( ha suite au prochain cahier.) 
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INDICATION SOMMAIRE 
de leurs inconYéniens / etc. 



DÉSIGNATION 

des atelier* et établissemens , etc. 



mianntes. Voir Poudres ful- 
minantes. 

Amidonniers Odeur fort désagréable. — i 

classe. — 1 4 janvier i8i5. 

Arcansons ou résines de pin Danfi;er du feu et odeur trës* 
( Travail en grajid des ) , soit 
pour la fonte ci l'épuration 
de ces matières, soit pour en 
extraire la térébenthine. 

Artificiers 



desagréable. — i'*, classe. — 



9 février i825. 



B. 



Balteurs d'or et d'argent. . . . 

Bitume en planches ( Fabriques 

de). 
Blanc de plomb ou de céruse 

{ Fabriques de ). 



Bleu de Prusse ( Fabriques de), 
lorsqu'on n'y brûle pas la fu- 
mée et le gaz hydrogène sul- 
furé , etc. 

Bleu de Prusse (Fabriques de). 
lorsqu'elles brûlent leur fu- 
mée et le gaz hydrogène sul 
furé , etc. 

Bleu de Prusse ( Dépôts de sang 
des animaux destiné à la fa- 
brication du ). Voir Sang des 
animaux. 

Blanc d'Espagne (Fabriques de). 



Danger d'incendie et d'explo- 
sion.— i*"®. classe. — i4 jan- 
vier i8i5. 



Bruit. — 3*^. classe. — 14 jan— 

vier 181 5. 
Danger d'incendie. — 2', classe. 

— 9 février 1825. 
Quelques inconvéniens, seule- 
ment pour la santé des ou- 
vriers. — 9.*. classe. — i4 
janvier i8r5. 

Odeur désagréable, insalubre. 

— i*"*. classe. — i/| janvier 
i8i5. 

Très-peu d'inconvéniens si lès 
appareils sont parfaits , ce 
qui n'a pas lieu constamment. 
— 2*". classe. — 14 janv. 181 5. 

Odeur très-désagréable , surtout 
si le sang conservé n'est pas 
à l'état sec. — i'®. classe. — 
g février i825. 

Très-peu d'inconvéniens. — 
3*. classe. — 14 janv. 181 5. 
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DÉSIGNATION 

des ateliers et établissemens, etc. 



Calcination d'os d'animaux lors- 
que la fumée est brûlée. 

Camphre ( Préparation et raffi- 
nage du ). 

Caractères d'imprimerie ( Fon- 
deries de ). 
Cantonniers 



Cendres ( Laveurs de ). 



Cendres bleues et autres préci- 
pités du cuivre ( Fabrication 
des ). 

Cendres d'orfèvre ( Traitement 
des ) par le plomb. 

Cendres d'orfèvre ( Traitement 

• des ) par le mercure et la dis- 
tillation des amalgames. 

Cendres gravelées ( i'abrication 
des }, lorsqu'on laisse répan- 
dre la fumée au-dehors. 

Cendres gravelées ( Fabrication 
des) lorsqu'on brûle la fu- 
mée, etc. 

Céruse ( Fabrique de ). Voir 
BUmc de plomb. 

Chairs ou débris d'animaux ( les 
dépots , les ateliers ou les fa- 



indicat:on sommaire 

de leurs inconTéniens , etc. 



tées à une grande distance. 
— r*. classe. — g fév. 1825. 

Odeur toujours sensible , même 
avec des appareils bien con- 
struits. — 2*. classe. — 9 fé- 
vrier 1825. 

Odeur forte , et quelque danger 
d'incendie. — 3*. classe. — * 
i4janvier i8i5. 

Très - peu d'iuconvcniens. — 
3*. classe. — i/\ janv. 18 15. 

Un peu d'odeur désagréable.^^ 
2*. classe. — r4j^nY. i8i5. 

Trës-peu d'inconvéniens. —3*. 
classe. — 1 4 janv. i8i5. 

Aucun inconvénient, si ce n'est 
celui de l'écoulement au de- 
hors des eaux de lavage. — 
3*". classe. — i4 janv. i8i5. 

Fumée et vapeurs insalubres. — 
r*". classe. — i4janv. i8i5. 

Danger à cause du mercure en 
vapeur dans l'atelier. — 2*. 
classe. — 1 4 janv. 181 5. 

Fumée très-épaisse et très-dés- 
agréable par sa puanteur. — 
r*. classe. — 14 janv. i8i5. 

Un peu d'odeur. — 2**. classe. 
14 janvier i8i5. 

Quelques inconvéniens seulc- 
lement pour la santé des ou- 
vriers. — 2*. classe. — 14 
janvier 181 5. 

Odeur très-ilésagréable. — i*^**. 
classe — 9 février 182^. , 
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DÉSIGNATION 
des ateliers et étïblissemeiis , etc. 



Qiail)on-âe- terre (Ëpurage du), 
i vases ouverts. 

Charbon-de^terre éfuré , lors- 
qu'on travaille à vases clos. 

Châtaignes (Dessiccation et con- 
servation des ). 



Chaux ( Fours à ") permaneiis , 
étaient primitivement rangés 
dans la première classe. 

Chaux (Fôùrs à) , ne travaillant 
pas pi us d'un mois par année. 

"Chicorée-café ( Fabnques de ). 



Chiffonniers. 



Chlore , Acide muriatique oxi* 
g'e/z^ (Fabrication du), quand 
ce produit est employé dans 
fes établissemens mêmes oii 
oiî le prépare. 

Chlorures alcalins, Eau de jo" 
velle ( Fabrication en grand 
des ) , destinés au commerce, 
aux fabriques. 

Chlorures alcalins , Eau de 

javelle ( Fabrication des ) , 

quand ces produits sont em-< 

^ ploycs dans les établissement 

mêmes ou ils sont préparés. 

Chromate de plomb ( Fabri-^ 
ques de ) 



INDICATION SOMMAIRE 

9 

de leurs înconTéniens, eta 



Fumée et odeur trës-désagréa- 
blés. — i""*. classe. — .i^ 
janvier i8i5: 

Un peu d'odeur et de fumée.^v- 

— 2*. classe. — * i4 îaavîep 
i8i5. . 

Très-peu d'inconvéniens ,- at- 
tendu que c'est uiie opér^ 
tion de ménage. — ^*, classé. 

— i4 Janvier i8i5. 
trrande funiée. — 2*. -claue.— 

29 juillet 1818. 

Grande fumée. — 3". classe.-— 
i4 janvier .181 5. 

Très-peu d'inconvéniens. -^-â*. 
classe. — Q février 1825. 

Odeur très-désagréable et in- 
salubre. — 2". classe. — j4 
janvier i8î5. 

Odeur désagréable et incom- 
mode quand les appareils per- 
dent , ce qui a lieu de temps 
à autre. — 2*. classe. — 9 fé- 
vrier 1825. 

Idem, — 1"*. classe. -^ g fé- 
vrier 1825. 



Inconvéniens moindres que çî- 
dessus , les produits e'tant 
moins abondans. — 2^. classe. 
— 9 février. 1825. 



Très-peu d'inconvéniens. — 3'» 
classe. — - 9 février 1 825. 



Annales, tom. xix. n^.C/. 
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DÉSIGNATION 

^es ateliers et établlssemens , etc. 



Caîrs verts ( Dépôts de ). . . • 



Cuivre (Fonte et laminage du). 



D. 

Débris d'anîmaux ( Dépôts . etc. 
de). Voir Chairs, 

Dégraisseurs. Voir Teinturiers" 
dégraisscurs . 

Dj^ras ou huile épaisse à l'usa- 
ge des tanneurs ( Fabriques 

"de). 

Doreurs sur métaux 



INDICATION SOMMAIRE 
de leurs inconvéniens, etc. 



Odeur désagréable et insalubre. 
— 2*. classe. — i4 janvier 



i8io. 



E. 

Eaa de javelle ( Fabrication 
de r ). Voir Chlorures alca- 
lins , destinés au commerce , 
ou employés dans les établis- 
semens mêmes, 

Eau-de-vîe ( Distilleries d' ). . 

Eau-forte ( Fabrication de T ). 
Voir Acide nitrique. 



Fumée , exhalaisons insalubres 
et danger du feu. — a*, clas- 
se. — i4 janvier i8i5. 



Odeur trës-désagréable — i'^. 
classe. — 9 février i825. — 

Très-p,eu d'inconvéniens. — 3«. 
classe. — i4 janvier i8i5. 

Odeur trës-désagréable et dan- 
ger d'incendie. — i'*. classe. 
— 9 février i825. 

On a à craindre les maladies 
des doreurs , le tremble- 
ment , etc. ; mais ce n*e8t 
que pour les ouvriers. — 3*. 
classe. — i4 janvier i8i5. 



Odeur désagréable et incom- 
mode quand les appareils 
perdent , ce qui a lieu de 
temps à autre. — i''*. et at*. 
classes. — g février iSaS. 

Danger du feu. — 2*. classe. — 
1 4 janvier i8i5. 

Od^ur désagréable et incommo- 
de quand les appareils per- 
dent y ce qui a lieu de f emps 
à autre. — i"^". et 2*. classes. 
— i4 janvier i8i5et 9 fé- 
vrier 18^5. 
Eau seconde (Fabrication de 1'} Très - peu d'inconvéniens. — 
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DÉSIGNATION 

des ateliers et établissemens , etc. 



Fer-blanc ( Fabriques de ). • 

fonderies au fourneau à la 

TVilkinson, 
Fondeurs en grand an fourneau 

à rérerbëre. 



Fondeurs au creuset. 



Fourneaux (Hauts ). La forma- 
tion de ces ëtablissemens est 
régie par la loi du 21 a^ril 
10 10. 

Fron&ages ( Dépôts de ) 



INDICATION SOMMAIRE 
de leurs inconyéniens , etc. 



sont gardées. ^- 3*. classe.-— 
9 février iti25. 

Très-peu d'inconvéniens. — 3% 
classe. 14 janvier i8i5. 

Fumée et vapeur nuisibles. -* 
2". classe. — 9 février i8a5. 

Fumée dangereuse, surtout dans 
les fourneaux où l'on traitt 
le plomb, le zinc, le cui- 
vre, etc. — 2*. classe. — f4 
janvier i8i5. 

Un peu de fumée. — 3^. classe. 

14 janvier i8i5. 
Fumée épaisse et danger du feu. 

— r". classe. — 14 janvier 

i8i5. 

Odeur trës-désagréable. — 3*. 
classe. — i4 janvier 181 5. 



G. 



Galipots on résines du pin (Tra- 
vail en grand des), soit pour 
la fonte et l'épuration de ces 
matières , soit pour en extrai- 
re la térébenthine. 

Galons et tissus d'or et d*ar- 
gent ( Brûleries en grand 
des ). 

Gaz hydrogène ( Tous les éta- 



Danger du feu et odeur trës* 

desagréable. — 1". classe.— 
9 février 1825. 

Mauvaise odeur. — 2*. classe. 
14 janvier 181 5. 

Odeur désagréable et fumée 



- blissemens d'éclairage pour! pour les seuls ateliers , niais 
le ), taut les usines oii le gaz qui s'étendent aux environs 
est fabriqué , que les dépôts de temps à autre. — 2". classe, 
où il çst conservé. — 20 ao.ùt 1824* 

Gas (Ateliers pour le grîllag^Peu d'inconvéniens, l'opération 
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DÉSIGNATION 
des iiteliers et établissemens , etc. 



Hoogroyeurs. 



Huile de pied de bœuf ( Fabri- 
quas d' ). 

Huile de poissons ( Fabriques 
à'). 

Huile de térébenthine et huile 

d'aspic ( Distillation en grand 

de.l'). 
Huile de térel)enthine et autres 

huiles essentielles (Dépots d'). 

doivent être isolés de toute 

habitation. 



Huile épaisse à l'usage des tan- 
neurs ( Fabriques d' ). Voir 
Dégras, 

Huile rousse ( Fabriques d' ) 
extraite des crétons et débris 
de graisse à une haute tem- 
pérature. 

Huiles ( Épuration des ) au 
moyen de l'acide sulfurique. 



INDICATION SOMBfAIRS 
de leort ioconréiiieiui , ete. 



I. 



ladigoteries. 



L. 



Laques ( Fabrication des ). • 



Mauvaise odeur. — 2*. classt. 
— i4 janv. i8i5. 

Mauvaise odeur causée par les 
résidus. — i". classe. — 14 
janvier i8i5. 

Odeur désagréable et danger da 
feu. — i". classe. — i4 jan- 
vier i8i5. 

Idem. — i". classe. — 14 jan- 
vier i8i5. 

Danger du feu, d'autant plus 
grand , que l'huile petit st 
volatiliser dans les maga- 
sins , et que l'approche d une 
lumière détermine rinflam- 
mation. — 2*. classe. — 9 
février 1825. 

Odeur très-désagréable et dan- 
ger d'incendie. — 1". daiie. 
9 février 1825. 

Idem. — r*. classe. — i4 jan- 
vier 181 5. 



Danger du feu et mauvaise 
odeur produite par les eaux 
d'épuration. — 2'. classe.— 
14 janv. i8i5. 



Cet art qu'on avait essayé en 
France , n'y existe plus- — 
a''., classe. *— 14' janv. i8i5. 
. • ■ 

Très -peu d'incornsénient. — 
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fin 



DÉSIGNATION 

des ateliers et établîsseniensy etc. 



Moolîns à broyer le plâtre, la 
chaux et les cailloux. 



Moulins à farine, dans les villes. 



INDICATION SOMMAIRE 
de leurs inconvéniens , etc. 



Moulins à huile 



N. 
Hoir de fnmëe ( Fabrication du). 

Hoir d'ivoire et noir d'os ( Fa- 
brication dn ) , lorsqu'on n'y 
brûle pas la fumée. 



Noir d'ivoire et noir d'os ( Fa- 
brication du^iorsqu'on brû- 
le la fumée. 

0. 

Ocre jaune ( Calcination de 1' ), 

pour le convertir en ocre 

rouge. 
Or et argent ( Affinage de T ) , 

an moyen du départ et du 

fourneau à vent. 
Orseiile ( Fabrication de 1' ). . . 

Ot (Blanchiment des) , pour les 



Bruit. Ce travail étant fait par 
la voie sèche , a^des inconvé- 
niens graves pour la santé des 
ouvriers, et mcme un peu 
pour le voisinage.— -i*^". clas- 
se. — 9 février 1825. 

Nota. Le broiement des cailloux poamit M 
faire par la voie humide. 

Bruit et poussière. — a*, classe. 

g février 1825. 
Un peu d*odeur et quelque dan<« 

ger du feu. — 3®. classe. — 

14 janvier i8i5. 

Danger du feu. — a^. classe. — 
14 janvier i8i5. 

Odeur très-désagréable de ma- 
tières animales brûlées , por- 
tée à une grande distance. 

— i'*. classe. — i4 janvier 
i8i5. 

Odeur toujours sensible, même 
avec des appareils bien con- 
struits. — 2*. classe. — 14 
janvier 181 5. 

Un peu de fumée. — 3*^. classe* 

— i4 janvier 181 5. 

Cet art n'existe plus. — a*. 
classe. — i4 janvier i8i5. 

Odeur désagréable. — i". clause. 

— 14 jairvier i8i5. 

Très -peu d'inconvénieuf , !• 
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DÉSIGNATION 

dei ateliers et établissemens , etc. 



ne brûlant pas la fumée. 

(Reportées implicitement por l'ordonn. du 
•qoct. i8a3. dam U ae. cUtie.^ Voir 
Machines à Jeu. 

Pompes à feu à basse pression 
brûlant leur fumée. 

Porcelaine ( Fabrication de la). 



Porcheries 

Potasse ( Fabriques de ) 

Potiers d'étain 

Potiers de terre 

Poudres ou matières détonan- 
tes et fulminantes (Fabriques 
de) , la fabrication d'allumet- 
tes , d'étoupilies ou autres 
objets du même genre prépa- 
rés avec ces sortes de poudres 
ou matières. 

Poudrelte . 

Précipité du cuivre ( Fabrica- 
tion de). Voir Cendres bleues. 

R. 
Résines ( Le travail en grand 
<les), soit pour la fonte et 
l'épuration de ces matières , 
soit pour en e&traire la téré- 
benthine. 



INDICATION SOMMAIBS 
de leurs înconyénîens , etc. 



Jusqu'à présent ne la brûlent 
pas complètement. — 3*. 
classe. — i4 janv. 181 5. 

Fumée dans le commencement 
àa petit feu ei danger d'in- 
cendie. — 2'. classe. — 14 
janvier 181 5. 

Très-mauvaise odeur et cris dés- 
agréables — i'". classe. — 
i4 janvier 181 5. 

Très-peu d'inconvéniens. — 3*. 
classe. — 14 janvier 181 5. 

Idem. — 3". classe. — 14 janv. 
i8i5. 

Fumée au petit feu. — a', classe* 
14 janvier ibi5. 

Explosion et danger d'incendie. 
— i". classe. — 25 juin 
1823. 



Très - mauvaise odeur. — i**. 

classe. — 14 janvier 181 5. 
Très-peu d'inconvéuiens. — 3*. 

classe. — 1 4 janvier 1 81 5. 

Mauvaise odeur et danger du 
feu. — i". classe. — 9 féf* 
1826. 
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D-ÉSIGNAtlON 

des ateliers et établissement , etc. 



moniac ( Fabrication du) par 
]e mojen de ^a distillation 
des matières animales. 
Sel de Saturne(Fabrication du). 
Voir Acétate de plomb. 

oeldesoude sec (Fabrication du). 
SouS'Carbonate de soude sec. 

Sel ou muriate d'élain ( Fabri- 
cation du ). 

Soude ( Fabrication de la ) ou 

, décomposition du sulfate de 
soude. 

Soufre ( Fabrication des fleurs 
de). 

Soufre ( fusion du ) , pour If 
couler en canons, et épura- 
tion de cette même matière 
par fusion ou décantation. 

Soufre (Distillation du). . . . 

Sucre ( Haffineurs de ) . . . . 
Suif brun ( Fabrication du ). • . 



Suif en brancbe (Fonderies de.) 
à feu nu. 

Suif ( Fonderies de ) au baini- 

tdàrie ou à la vapeur. 
SbiTâ'os ( Fabricatio^n du ). . .. 



INDICATIOir SOMMAIRE 
de lew% inoolivéïiiens , «te. - 



lée au loin. •*— i". classé, m. 
14 janvier i8i5. 

Quelques inconvéniens , mais 
seulement pour la santJNles 
ouvrrers. — 3'. classe. — 14 
janvier 181 5. 

Un peu de fumée. -— 3*. classe. 
14 janv. i8i5. 

Odeur très-désagréable. — - a*. 
classe. •-— 1 4 janv. 181 5. 

Fumée. — 3'. classe, -j- 14 jan- 
vier 181 5. 

Grand danger du feu et odcfor 
désagréable. — i'"'. classcC— 
9 fév. 1825. 

fdem. — 2*^. classe. — g fé- 
vrier 1825. 



fdem. — 1". classe. — 1 4 jan- 
vier 181 5. 

Fumée, buée et mauvaise odeur. 
2^. classe. — ^14 janvier i8i5. 

Odeur très-désagréable et dan*« 
ger du feu. — 1". ctasse* — 
i4 janviek" r8i5. 

Odeur désagréable et danger du 
feu. — i". classe. -^14 jan- 
vier 181 5. 

Quelque danger du feu. -*» a*. 
classe. — 14 janvier 181 5. 

Mauvaise odeur ; n^eessi té d'é- 
couler les eaux. — i*'''. classe. 

'. **•' 14 jtnvîér il8f5. 
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DÉSIGNATION 

des ateliers et établissemens , etc. 



. des ) , dans les appareils pro- 
.. ^res à tirer le soufre et à 
utiliser l'acide sulfureux qui 
.se dégage- 

Sirop de fécule de pommes-de- 
terre ( Extraction du ). 

•'i "• . 

T. 

. f 

Tabac ( Fabriques de ) 



Tabac ( Combustion des côtes } 
du ) en plein air. 

.TAbf^ièiresen carton. ( Fabrica- 
tion des ). 

.Taffetas cirés (-Fabriques de ). 



-Taffetas et toiles vernis ( Fabri- 

. ques de ). 

Tanneries. . ......... 



INDICATION SOMMAIRE 
de leurs InconTénieDs , etc. 



2**. classe. 

ibi5. 



^- i4 janvier 



T^tra ( Raffipagç du ). 



Teinturiers • 



.*•*••. 



Teintnriers-dégraUseurs. . . . 

Térébenthine (Travail en grand 

pour l'extraction de la ).Voir 

Goudrons, 
Tissus d'or et d'argent ( BrAle- 

ries en grand des }. Voir Ga- 

lont. 



Nécessité d'écouler les eaux. — 
3*. classe. — 9 février iSaS. 



Odeur trës-désagréable. — a*. 

classe. -—14 janvier 181 5. 
Idem, — i". classe.— 1 4 janv. 

i8i5. 
Un peu d'odeur désagréable et 

daoger du feu. — 2*. classe. 

— 14 janvier i8i5. 
Danger du feu et mauvaise 

odeur. — i'*. classe. — 14 

janvier 181 5. 
Idem, — 1'*. classe. — 14 janr. 

i8i5. 
Mauvaise odeur. — 2'. classe. 

14 janv. 181 5. 
Très-peu d'inçonvéniens. — 3*. 

classe. — 1 4 janvier 181 5. 
Buée et odeur désagréablequand 

les soufroirs sont mal coa^ 

.struits. — 3®. classe. ■— i4 

janvier 181 5. 
Trë>-peu d'inçonvéniens. — 3*. 

classe. — i4 janvier 181 5, 
Odeur insalubre et danger du 

feu. — i"^*. classe. — g fév. 

1825. 
Mauvaise odeur. — 2*^. classç. 

— 14 janvier i8i5. 



] ■ 
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DÉSIGNATION 
des ateliers et établissemens , etc. 



INDICATION SOMMAIRE 
de leurs mconyéniens , etc. 



Vacheries , dans les villes dont 
la population excède 5,ooo 
habitans. 

Verdet ( Fabrication du ). Voir 
Fert'de-gris» 

Vernis ( Fabriques de). . . . 



Verre , cristaux et émaux ( Fa- 
Lnqnes de } ; l'établissement 
des verreries proprement di- 
tes, usines destinées à la fa- 
brication du verre en grand ^ 
est régi par la loi du 21 avril 
1810. 

Vert-de gris et Yerdet ( Fabri- 
cation du ) 

Viandes (Salaison et prépara- 
tion des ). 

Vinaigre ( Fabrication du ) . . 

Voieries et dépots de boue ou 
de toute autre sorte d'im- 
mondices. 



Mauvaise odeur. — 3*. classe. 
i4 janvier 181 5. 

Trës-peu d'inconvéniens. — 3*. 
classe. — 14 janvier 181 5. 

Trës-grand danser du feu et 
odeur désagréable. — i'*. 
classe.— 14 janvier i8i5. 

Grande fumée et danger du 
feu. — r*. classe. — 14 jan- 
vier 181 5. 



Très-peu d'inconvéniens. — 3*. 
classe. — i4 janvier i8i5. 

Légère odeur. — 3*. classe. — 
i4 janvier 181 5. 

Très-peu d'inconvéniens. — 3*. 
classe. — 14 janvier 181 5. 

Odeur très-désagréable et insa- 
lubre. — g février 1825. 
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eonléar d'an beau noir bleuâtre trës-solide. Sadisso)ulioa 
est promple. 

Les parties gommeuses qu'elle contient donnent a la 
amleor une grande intensité, et à rëtoffe qui en est im- 
pr^oëe une douceur et un moelleux extraordinaires. 
Vers la fin du mois dernier, il en arriva au Havre , à bord 
do navire la Seine, capitaine Briselaine, venant de Cal- 
cutta , 5^6 balles d'environ i5o kil. chaque. Toutes les 
semaiDes il en arrive des quantités considérables dans nos 
ports. Nous tâcherons de nous en procurer pour faire 
quelques essais dont nous rendrons compte. 

— Numérotage des diverses espèces de fils répandus 
dans lé commerce. — M. Hachette a fait distribuer à 
l'Académie des sciences ,■ dans la séance du lundi 25 avriî 
i8»5, un mémoire sur le numérotag^e des diverses espèces 
^e fils répandus dans le commerce. 

Depuis que le système métrique des poids et mesures 
est adopté en France , lès autres nations en retirent co 
grand avantage d'y trouver les termes de comparaison 

{)our toutes les mesures dont elles font usage, et d'en fixer 
es valeurs relatives. L*application de ce système s'est 
étendue aux grandes relations commerciales, par les soins 
de plusieurs savans, membres de l'Académie. £n 1799 > 
M. Legendre a donné la formule dont on se sert actuelle- 
ment pour le jaugeage des tonneaux. En 1816, M. de 
Prony s'est occupe du jaugeage des eaux courantes , et a 
proposé de substituer au pouce de fontainier la mesure 
plus exacte du module d'eau. Kn 1819, M. Molard fut 
chargé, par le gouvernement , de rédiger une instruction 
sur le. numérotage métrique des fils de coton ; l'année der- 
nière, M. Gay-Lussac a présenté sur la détermination de 
fa quantité d'alcohol pur contenue dans les liquides spi- 
ritueux, un travail fort important, dont l'utilité a été 
sanctionnée par une loi. 

Le numérotage des diverses espèces de fils , et les moyens 
de le perfectionner , n'étaient pas moins dignes de l'at- 
tantion des savans. De toutes les branches de commerce , 
Tune des plus étendues est celle des fils; M. Chaptal en a 
fourni la preuve dans ^on traité de V Industrie française. 
I^s tableaux joints à cet ouvrage apprennent qu'en ilii j, 
ïl est entré en France i3 millions de kilpgramipes de C0j-| 
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qv«lQues-joar# , la viande avait lou les les appareacct du 
iMsafriimé. Coupée en tranclies, elle n*en différait ni par 
fodear« ni par le goût. Des jambons et des langues , ainsi 
préptrées , donnèrent le même résullat. L'auteur pense 
que le procédé de la fumigation est moins économique 
1 . qse l'emploi de-l*acide. Le premier coûte, pour un quin- 
]«1 de viande , 3^ ccnls et demi (40 sous) ; les frais de l'a-7 
cide, pour la même quantité , se réduisent à 6 cent. La 
mode pèse au moins uu tiers de moins en revenant de la 
tomigation , tandis que l'acide ne lui fait rien perdre , ni 
de son poids., ni de son jus. M Ilouslou propose de con- 
server les saumons et Iqs harengs par l'acide , au lieu de 
les saurer» 

'^Fabrication des briques. — On doit à M. Anton 
Tedesclii, de Vienne, l'invention d'une machine qui, 
étant adaptée à une preise hydraulique , fournit par jour 
loooâ i2aobriquesdemaçonnerie bien faites et très-bon-» 
nés. La presse , pouvant être séparée à volonté de la ma* 
diine en question , peut servir aussi k d'autres usages. La 
pression équivaut à 76 quintaux. Cette machine très«utile 
ooûte 400 â. Un £^utre appareil qui ne coûte que 100 il. , . 
et qui peut être aussi adapté à la presse, épure et net- 
toie l'argile; il peut également être appliqué à la fabrica- 
tion de la faïence , de la poterie, etc. 

— Méthode pour conserver les peaux intactes et les 
rétablir en bon ctat lorsqu elles ont été attaquées, — L'a- 
cide pyroligneux a été mis en usage avec succès par 
M. J. Steger, tanneur à Tyrnau en Hongrie, pour pré- 
server les peaux dé la putréfaction et les régénérer lors- 
i{u'elles avaient été attaquées. On ne leur ôte aucune de 
leurs qualités utiles en les recouvrant, avec un pinceau , 
de ce liquide qu'elles absorbent très-aisément. 

— Encre nouK>eUe ou couleur noire. — L'invention de 
cette nouvelle couleur noire est due aux frères Jos. et Xav. 
TIappa, d'Ausbourg. La commicjsion centrale d'adminis- 
tration de la société polytechnique d'Âusbourga reconnu 
que cette couleur pouvait remplacer avantageusement le 
noir de Francfort, hlle se recommande par les belles tein- 
tes d'un noir foncé qu'elle fournit et par la rapidité avec 
laquelle elle sèche. La propriété qu'a cette couleur de 
n'attaquer ni la pierre , ni les métaux , la rend propre «i 
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de la séance générale de la Société royale d'Agriculture ; 
Cflitdans cette séance que les prix à décerner pour lei 
années 1826, 1827 , et i83i ont été proposés.. 

i^ Pour l'introduction, dans un canton de la France, 
4'enjg^is ou d'amendemens qui n'j^étaient pas usités au- 
paravant. — 2°. Pour des essais comparatifs, faits en grand, 
sur diflerens genres de culture, de l'engrais terreux ( urate 
calcaire) extrait des matières liquides des vidanges. ( Me- 
dailles d'or ou d'argent ou des ouvrages d'agriculture. ) 
— 3*. Pour la traduction , soit complète , soit par extraits, 
d'ouvrages ou mémoires relatifs à l'économie rurale ou 
domestique y écrits en langues étrangères, qui offriraient 
des observations ou des pratiques neuves et utiles. — 4°* Pouï* 
des notices biographiques sur des agronomes , des cultiva- 
teurs, ou des écrivains dignes d'être mieux connus pour 
fc* services qu'ils ont rendus à l'agriculture. — 5°. Pour des 
mémoires pratiques de médecine vétérinaire. — 6°, Pour la 
pratique des irrigations. — 70. Pour des reriseignemens sur 
la statistique des irrigations en France, ou sur la législa- 
tion relative aux cours d'eau et aux irrigations dans les 
pays étrangers. — 8**. Pour la rédaction des mémoires ou 
instructions destinés à fsiire connaître aux agriculteurs 
nel parti ils pourraient tirer des animaux qui meurent 
ans lés campagnes , soit de maladie , soit de vieillesse, 6u 
par accident. — Premier prix, 1000 fr. — 2*. prix, 5oofr. 
—9**.. Pour un manuel-pratique, propre à guider les habi- 
tans des campagnes et les ouvriers dans les constructions 
rostiques. — Premier prix , 1000 fr. — 2*. prix , 5oo fr. 
•^to**. Pour l'indication J'un moyen elUcace de détruire la 
cnscute. — Prix, 600 fr. — 1 1°. Pour la construction et l'é- 
tablissement de machines à égrener le trèfle et à nettoyer 
sa graine. — Premier prix , 1200 fr. — 2*. prix , 600 fr. 

— iVb/a. Pour avoir droit au prix de 1200 fr. , il faudra 
que la machine présentée au concours procure une écono- 
mie des deux tiers au moins de la dépense qu'exige le pro- 
cédé ordinaire de Tégrenage du irëfle et du nettoiement 
de sa graine; pour celui de 600 fr. , la même économie ne 
sera pas nécessaire , maisia machine devra se recomman- 
der par son bas prix. — 12". Pour les meilleurs mémoires 
sur la cécité des chevaux et sur les causes qui peuvent y 
doaner lieu dans les diverses localités; sur les moyens de 
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tnense; ie manière qu'en i834 il y soit conserve , der^ se- 
mis de cette année ou des trois années suivantes , au moin» 
deox mille pi«ds , espacés d'environ six raëtres dans tous 
les sens , Tiyant une tige droite et bien venante. — Pre- 
mier prix, 3ooo fr. — 2*. prix, 2000 fr. — 3'. prix ^ 
5oo fr. Nota. Ce concoivs a été ouvert sur la demande 
Spéciale de son Exe. le Ministre de l'intérieur. 

Les mémoires , desseins , machines et produits présen- 
tés iiux difTérens concours, et les procès verbaux ou attes- 
tations authentiques , soit des autorités locales, soit des 
sociétés d'agriculture départementales ou d'arrondisse- 
mens, constatant los faits annoncés, devront être envoyés 
au secrétaire perpétuel de la Société, sous le couvert de 
son Exe. le Ministre de l'intérieur , ou franc de port , 
avant le i*^. janvier des années respectives pour lesquelles 
les prix sont annoncés. Les concurrens ne se feront pas 
connaître ( à moins que la nature du concours ou d'autres 
circonstances ne leur permettent pas de garder l'anonyme); 
ils mettront seulement une sentence ou devise à leur mé- 
moire, ou bien ils y attacheront un billet cacheté, qui 
renfermera leur nom et leur adresse. Ce billet ne sera 
ouvert que dans le cas oii le concurrent aurait remporté 
le prix ou obtenu un encouragement. — La Société se 
réserve expressément la faculté de conserver et d'employer 
soit en totalité, soit en partie, les mémoires, plans et 
<lessins qui auront été envoyés aux divers concours. Elle 
toare qu'elle considérera l'acceptation*, par les concur- 
îens, du prix ou encouragement qui leur aura été décer- 
né, comme un consentement formel , de leur part , à ce 
que la propriété de la machine ou de l'invention couron- 
née devienne publique , et comme une renonciation ex- 
presse de l'auteur à faire usage d'un brevet d'invention ou 
d'importation. 



LOIS ET ORDONNANCES 

RELATIVES A l'iNDUSTRIE ET AU COMMERCE , ETC 

Bulletin, n°. 36, 8". série, n\ Sôg. — 24 février 
1825. Ordonnance du roi , qui fait concession à la dame 
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tète el de la Vezère. — 22 mai iSaS. Ordonnance du roî 
portant établissement d'un conseil jie prud'hommes dans 
la ville d'Armentières. — 22 mai 1825. Ordonnance du 
roi, qui autorise rétablissement d^un. abattoir commun et 
unique, et d'une fonderie de suif hors de l'enceinte de la 
ville de Beau vais. — Bulletin, n". 44 9 ^^* série. — iSjuin 
1825. Loi relative aux entrepôts des grains étrangers. — 
Bulletin , n°. 45, 8^. série. — 20 avril 1825. Ordonnance 
ilu roi qui fait concession au sieur Antoine-Héliotrope- 
Anguste Bergouhnioux fils de la mine de scJiiste carbo^ 
bitumeux, sise commune de Menât ( Puy-de-Dôme ) , sur 
une étendue de 35 hectares environ. — 27 avril 1825. 
Ordonnance du roi, qui autorise le sieur de Groc h éta- 
blir, sur son domaine d'Illon , commune d'Uzeste( Gi- 
ronde ) , une usine pour fabriquer du fer , laquelle 
consistera en un haut- fourneau à fondre le minerai, et en 
deux feux d'aflinerie avec un marteau à ourdou. — Bulle^ 
lio, n°. 46 , 8®. série. — 4 "^®' iSaS. Ordonnance du 
roi , qui autorise le sieur Louis Rousseau à établir, dans la 
propriété du sieur Palouillard , près du village de la Ri- 
camarie , commune de Valbenoite ( Loire ) , une verrerie 
hvtrre blanc , consistant en un seul four à huit pots. — - 
la mai 1825. Ordonnance du roi qui fait, sous le nom de 
concession de la "Porchère , aux sieurs Jacques Salichon , 
Pierre-Maurice de Praudiëre, Jean-Baptiste Paillon, Nico- 
las-Anguste Ravel de Malval , et Sébastien Savy , conces- 
sion des mines de houille faisant partie du périmètre , 
n*. 6 , de Tarrondissement houillier de Saint-Ëtienne 
(Loire ). — 12 mai 1825. Ordonnance du roi, qui fait , 
*ous le nom de concession de Martoret^ aux sieurj Mani- 
Quet et consors, concession des mines de houille comiprises 
4ms le périmètre, n°. 23 bisy de l'arrondissement houillier 
<fe Sain t-É tien ne ( Loire). — 12 mai 187.5. Ordonnance 
da roi , qui autorise les sieurs Martin et compagnie à 
conserver et maintenir en activité \epatouillet à cheval et 
^ilavoir à bras , construits pour le lavage des minerais 
de fer , sur le ruisseau de Mazibey , dans un terrain qu'ils 
tiennent , par convention particulière, du sieur Deville , 
commune de la Chapelle St.-Quillâu ( Haute-Saônë ). Ce 
patouillet et le lavoir sont exclusivement affectés au four- 
Jttcau de Monteley (Doubs ). — Bulletin 47 > 8". série. — 
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côiiQaissancc an conseil général. ImprîMA^âj^Éh Ofdre du 
conseil général de la Société royale des prisOfrK In-4'*- 
1825 , avec de belles plsTnches. 5 fr. ( Bachelielilr) 

—206. Traité de mécanique élémentaire; par M. F ran- 
cœur, professeur à la faculté des sciences de Paris, etc. ; 
cincpiième édition. Tn-8<». 1825, avec planches. 7 fr. 5o. 
(Bachelier. ) 

— 206. Manuel de V Jngénieur^Mécanicien ^ conslruc^ 
leur des machines à vapeur y traduit de l'anglais; par 
Doolithle, deuxième édition. In-8°. 1826, a^^ec «^ plan** 
ches. 5 fr. ( Hachelier. ) 



Sous presse ^ pour paraUre en no^fembre prochain. 

Géométrie et mécanique des arts et métiers; par l6 
baron Ch. Oupin. 3 vol. ln-8". avec planches : 

1". J^olume. Géométrie , ou des formes nécessaires à 
Tindustrie. 6 fr. 

2". J^olume, Machines élémentaires et nécessaires à 
rindustrie. 6 fr. 

3*. Volume. Forces motrices nécessaires à Tindustrie. 
6 francs. 

Chaque volume sera divisé en leçons , et chaque leqon 
avec sa planche se vendra séparément. 

Oa peut souscrire pour l'ouvrage entier, moyennant 
18 fr. pour Paris , et 23 fr. franc de port pour les dépar-»- 
temens ; et pour l'étranger ?.d fr. chez Bachelier. Il paraî- 
tra un W°. par semaine , à partir de novembre prochain. 

. Livres ÉTRANGERS — 180. Traité pratique dévoilant les 
secrets et l'art de la fabrication du porter , de Vale , du 
i^^ penny y etc. , et démontrant la possibilité et l'avantage 
debrassçr sa propre bière en quelque quantité que ce soit ; 
par Samuel (^hild , brasseur. 2". édit. , revue avec soin. 
Londres; Ridgway ; 1824. (Anglais.) 

— 181. Mécanique et physique forestière ; par le pro- 
fesseur Hoffmann. Aschaffeubourg et dans toutes les li- 
brairies de l'Allemagne. (Allemand.) 

— 182. Principes de chimie appliquée à la science fo^ 
restière; par le professeur Strausse. Àschaffenbourg. ( Al- 
lemand. ) 

— i83. Principes de Va ri du Distillateur d!eauX'de- 
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SUITE DU MÉMOIRE 

ê 

Sur les Fumées ou Rochettesp dites Fusées à la 
Congrès e. Voy. tom. XIX, pag. 5. 

Par M. de Montgéry , capitaine de frégate ^ etc» 



SUITE DU CHAPITRE VI. 

Nous^elles Jiisées ou rocheitès. 

§ 

Tubes à lancer les rochettes^ PL 228 et 229 , 
fig*if ^, 3. — Ces instrumens auront à suppor- 
ter une pression plus forte que ^e cartouche 
des rochettes , attendu que c'est dans leur ame 
qu'éclatera la charge de poudre additionnelle. 
En conséquence > tout en adoptant pour eux le 
même système de fabrication, il conviendra de 
leur donner plus d'épaisseur ; et , au lieu de 
les couvrir extérieurement • dans toute leur 
longueur , d'hélices saillantes , nous les pour- 
voi rons de trois renforts. . 

Le premier T, fg. 2 et 5, sera pratiqué im- 
médiatement après la tranche de la bouche, au 
moyen d'une surliure en fil de i[er brasé. 

Le second S, placé un peu en avant du 
centre de gravité du tube, sera formé ^e 
deux pièces de fer for^é , portant chacunç un 

Annales, tom. xix. i^"*. 68. 8 
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un des cotés de la poignée y dès que la culasse* 
sera rendue à son poste. 
• La longueur des tubes ne devra pas être 
moindre que 5 à 6 pieds pour les plus petites 
rochettes , ni de'passer «4 p'^ds pour les plufe: 
grandes. 

On réglera les dimension^ et le poids de; ces 
tubes, de manière que ceux de petits calibres 
soient environ quatre fois , et ceux 4.e gtanjds 
calibres environ deux fois plus pesansqueles 
rochettes correspondantes. ,: ■ 

Pour charger chaque tube , un des servàns 

enlèvera la rondelle , tandis qu'un autre, après' 

avoir de'coiffë la rochette , l'enfoncera dans le: 

tube de manière que le culot doive toucher là 

rondelle quand on la remettra à son poste. Oiî 

pourra amorcer la lumière du tube avec une 

étoupille ordinaire, et faire partir le.. coup k 

l'aide d'une lance à feu , ou d'un boute-»£èu; 

n^ais au lieu de tous ces anciens attirails 9' il 

conviendrait d'adopter une platine (Jîg. 4 ) r 

formée des pièces suivantes : 

I*;. Un petit entonnoir A , ûxé au-dessus de 
la lumière , contenant dix amorces de poudre 
fulminante, et fermé par un couvercle très- 
léger cjuî , facilement soulevé, n'entraînerait 
pas la rupture de l'entonnoir, dans le cas où les 
dix amorces s'enflammeraient à U fois : circon-r 
stance qui §er£^it très-rare, ^i^l'exécution de 
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ier D| qixi péiièlrent dans le sol et s'qppo^q^t 
au recul. 

jiffût-Cai^son. — Dans les pays accessibl^^ 
lartilierie et aux voiti^re^ ordinaires > on ei^rr^ 
ploiera ^n alfut-cai$son ^^. 5 et 6, poivr, toul^. 
les rochettes « à Texception de celles d'u|ii 
énorme calibre. 

.(iC caisson £F est^n tôle^ consolidée en pl^*^ 
sieurs. endroits par des bandes de fer, notam^^ 
ment.yers la partie présentée à l'ennemi ^ où ss^ 
forme et sa force doivent être tçUes gu'uq boule^ 
ricoche en la frappant et ne puisse penétf^er 
dans rintérieut. On aura en outre le ^^iu de 
présenter > vers cette partie , la tê^ des rof 
chettes qui y étant fort épaisse de métal , rér 
pisterait au boulet déjà fort amorti , aprèç 
qu'il aurait traversé le premier obstacle, si 
cela arrivait, malgré les précautions indi-^ 
quéçs* 

: On installera deux rangées de tulles G, H, 
composées chacune de cinq de ces tubes , S|ir 
un coussinet en fer I, qui reposera sur la partie 
.supérieure du cai^on , et tournera librement 
autour d'une cheville ouvrière. 

Le tube du milieu, de la rangée inférieure ^ 

sera le seul dont on fermera la culasse à l'in- 

.stant du tir, et le seul qui aura de fortes 

parois. C'est avec ce tube qu'on tirera toujours 

sur un but placé à de grandes distances, contre 
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$0118 -ajouterons seulement que dans la'partie 
inférieure du caisson tournée vers l'avant-traîn, 
il y aura un tiroir d'une longueur ëgale à l'a-^ 
vancement de la partie opposée du caisson. Ce 
tiroir sera destiné à loger de menus ustensiles. 

j4ffiU portatif . — On placera un très^fort 
madrier MN ^fig. 8, garni de ferrures con- 
Ténables, sur une paire de roues, et on lui 
ajoutera un avant-train comme aux afTûts-cais* 
8ons« Sur ce madrier on installera un tube P'^ 
qu'on pointera à l'aide d'un pignon à manivelles, 
engrenant dans un demi-cercle denté bc , fixé 
sous le tube; ou bien à l'aide d'un appui ÇPL 216 
et 217 Jig. 7), ou de tout autre mécanisme. 

Il y aura sous le madrier des adents /, /*, 
propres à recevoir des leviers, avec lesquels 
on pourra transporter l'afTût à bras , après 
avoir retiré les roues. En dessous du madrier, 
des têtes de clous carrées et saillantes rendront 
le recul presque nul , quand elles pénétreront 
dans le sol. Remarquons d'ailleurs qu'on peut, 
dans une infinité de circonstances , rendre à 
peu près immobiles les chevalets et affûts des 
rochettes, parce que le recul causé par celles- 
ci, même lorsqu'on fermera la culasse destu-> 
bes , sera beaucoup moins brusque et moins 
fort que celui des pièces d'artillerie ordinaire. 

Machettes farcies. — Dans le pot d'une ro- 
chette à queue , ou sans queue, introduisons des 
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droit du choc ^ on remplacera l'espolette par un 
ou deux mécanismes à percussion. 

Rochettes semantes. — La forme extérieure 
sera celle d'une rochette \ queue , PL 2 24 et 2a5, 
Jig. 6. Le chapiteau Z sera construit en tôle et en 
fil de fer, ainsi que la queue V,U, dont l'extré- 
îhi lé postérieure restera ouferte. C'est par 
lîette oïlverture qu'on introduira la matière fu- 
sante diiMô le chapiteau. Oh emploiera , si Tex- 
périenSMte permet , une matière propre à sfe 
Couler ; sinon il faudi*ay pour opérer la com*- 
pression , un instrument dont la description 
•est trop longue pour être placée au miliieu'deis 
simples esquisses que nous voulons tracer. En- 
suite on chargera la queue avec: i**. un pétard 
cylindrique T, V , servant de séparation entre 
les deux parties de la rochette ; 2**. une mince 
couche de matière fusante; 5**. une rangée de 
-petites grenades , et ainsi de siiite jusqu'à Tex- 
f rémité postérieure du tube qui serd garnie 
d'une étoupille et d'un couvercle par-dessus le 
tout. Il est entendu que le culbt aura aussi son 
couvercle, pour mettre à l'abri sa petite charge 
*<le poudre à canon. Il y aura enfin un petit 
"tube rs y de fer-blanc ou de zinc accolé à \lâ 
^^ueue. On le Remplira d'une composition d'e^ 
'toupille, et il communiquera de l'intérieur du 
chapiteau jâsqu'à une lumière pratiquée* devant 
la couche de matière fusante la p!\is voisîmei de 
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droit du choc , on remplacera l'espolette par un 
ou deux mécanismes à percussion. 

Rochettes semantes. — La forme extérieure 
sera celle d'une rochette \ queue , PL 2 24 et 2^5, 
Jig. 6. Le chapiteau Z sera construit en tôle et en 
fil de fer, ainsi que la queue V,U, dont l'extré- 
ihité postérieure restera ouferte. C'est pat 
tîette ouverture qu'on introduira la matière fu*- 
sante dàWô le chapiteau. On emploiera , si l'ex- 
périenëMte permet , une matière propre à àfe 
cîouler ; sinon il faudra, pour opérer la com- 
pression , un instrument dont la description 
«est trop longue pour être placée au milieu'dÊs 
simples esquisses que nous voulons tracer. Enf- 
suite on chargera la queue avec: i**. un pétard 
cylindrique T, V , servant de séparation entré 
les deux parties de la rochette ; 2**. une mince 
couche de matière fusante ; 5*". une rangée de 
petites grenades , et ainsi de suite jusqu'à l'ex- 
trémité postérieure du tube qui sera garnie 
d'une étoupille et d'un couvercle par-dessus lé 
tout. Il est entendu que le cnlbt aura aussi soli 
couvercle, pour mettre à l'abri sa petite charge 
de poudre à canon. -Il y aura enfin un petit 
tube rs i de fer-blanc ou de zinc accolé à \lâ 
•queue. On le remplira d'une composition d'-é- 
toupille, et il communiquera de l'intérieur du 
chapiteatijtsqu'à une lumière priatiquéè' devant 
la couche de matière fusante la plus voisine de 
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droii dtt'choc , on remplacera l'espolette par un 
ou deùï mécanismes à percussion. 

Rochettes semantes. — La forme extérieure 
sera celle d'une rochette \ queue , PI. 224 et aaS, 
jig. 6. Le chapiteau Z sera construit en tôle et en 
fil de fer, ainsi que la queue V,U, dont l'extré- 
ihi té poster icurie restera outerte. C'est par 
tSelte ouverture qu'on introduira la matière fu- 
sante dilJô le chapiteau. On emploiera , si l'ex- 
périeriflrtfe permet , une matière propre à sfe 
cîôuler ; sinon il faudra , pour opérer la com- 
pression , un instrument dont la description 
est trop longue pour être placée au miliîeu des 
Simples esquisses que nous voulons tracer. En- 
suite on chargera la queue avec: i**. un pétard 
cylindrique T, V , servant de séparation entre 
;l09 deux parties de la rochette ; 2**. une mince 
€énche de matière fusante : 5**. une rangée de 
petites grenades , et ainsi de suite jusqu'à Tex- 
tréihité postérieure du* tube qui sera garnie 
d'une étoupille et d'un couvercle par-dessus lé 
•tout. Il est entendu que le culot aura aussi son 
couvercle, pour mettre à l'abri sa petite charge 
de poudre à canon. Il y aura enfin un |>etit 
tube rs'y de fer-blanc ou de zinc accolé à \là 
•queue. On le remplira d'une composition d'e*- 
toupille, et il communiquera de l'intérieur du 
chapiteatijiisqu'à une lumière pratiquée' devant 
la couche de matière fusante la plus voisine de 
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On introduira cette composition dans la car^ 
casse, couche par couche, et on interposera entre 
chacune un ou plusieurs canons de pistolet 
très-courts y et charges d'un peu de poudre et 
d'une . balle forcée. Là lumière de ces petits 
canons sera garnie d'avance d'une étou pille. 
Il conyiendra d'introduire aussi, comme dans 
le cas précédent , un pétard cylindrique dans 
le fond de la queue. 

' Celle-ci sera recouverte d'une toile de coton 
soufrée, à laquelle les jets de matière fusante 
mettroiit promptementle feu , et le communi- 
queront de la sorte à toute la surface de la 
composition d'éclairage.' Les petits canon^ lan- 
ceront les balles , dès que leur étoupille s'en- 
flammera , et ils empêcheront que l'encemi 
n^approche des rochettes pour les éteindre ou 
pour les déplacer. 

Il conviendra de lancer ces rochettes sous 
dès angles très-ouverts , afin que le chapiteau 
s'enfonce presque verticalement dans le sol. 
Ces mêmes rochettes pourront être employées, 
non-seulement pour éclairer la campagne f 
mais pour incendier un objet quelconque. 

Rochettes à deux , à trois , à quatre y à cinq , 
à six portées. — Garnissons les orifices d'une 
rochette sans queue, d'une composition lente, 
comme celle de la fusée ou espolette d'une 
bombe ; remplaçons par cette rochette le pro- 
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delà matière fusante; et qu'ensuite la poudre 
conlenue dans le pot , venant à s'enflammer ; 
chasse devant elle l'obus qui fait obstacle à son 
expaBsion . * 

Pour obtenir une quadruple portée^ conser-*- 
vons la construction précédente, en substituant 
à l'obus un boulet qui aura au centre une pe- 
tite capacité sphérique à laquelle aboutiront , 
comme des rayons , de petits condurts cylin- 
driques , dont l'extrémité antérieure sera bou- 
chée par une balle forcée. Remplissons de poudre 
toutes les parties vides , et communiquons*y le 
fettparune fusée de bombe qui remplira une 
de» cavités cylindriques. 

Pour obtenir une rochette à cinq ou à six 
portées , il suffit d'ajouter y au lieu d'un obus , 
^ l'extrémité d'une rochette de grande dimen- 
sion, lancée par une bouche à feu, une ro-r 
diette plus petite , qui lance à son tour quel- 
^un des projectiles déjà désignés^ 

■ La portée extrême de ces rochettes à trois > 
quatre, cinq, six portées, etc. , serait nécessai- 
rement sujette à de grandes déviations," et il est 
douteux qu'on se serve jamais très-utilement 
de ces inventions , si ce n'est pour des signauxi 
Il ti'en est pas de même des rôcheltes à; double 
pOTtéé, auxquelles il est possible de donner une 
direction plus juste qu'aux fusées ordinaireas 
tafa^^s stir un chevalet, ou même dans un tube. 
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«environ 1800 toises; mais il faut observer que 

la rochette e'tant plus lourde que la bombe or- 

^linaire , il en devra résulter un accroissement 

de force dans l'explosion de la poudre, qui agît 

avec d'autant plus d'e'nergie, qu'elle trouve 

plus d'obstacles à son expansion. En outre, 

plus les projectiles sont lourds, et moins leur 

Vitesse initiale s'affaiblit par la résistance de 

l'air. Il se peut donc que la porte'e du mortier , 

sans compter Teffet propre de la rochette, soit 

toujours d'environ 2000 toises. Quant ^ la 

portée particulière d'une rochette de 1 2 pouces, 

elle doit facilement atteindre 2000 à 2600 

toises. 

Un canon de 24, dont la porte'e à toute 
volée est de 25oo toises , serait susceptible de 
lancer une rochette pesant 60 livres, et ayant 
une portée particulière de 1800 à 2000 toises. 

Enfin, un obusier à la Villantroys lancerait 
jusqu'à plus de 5ooo toises. Une rochette de 1 1 
pouces dediamètre, pesant 200 livres, qui pour- 
rait/ avoir par elle-même une amplitude pres- 
que aussi considérable. Mais pour avoir la por- 
tée totale de ces différens systèmes , on ne doit 
pas prendre exactement la so^nme des ampli- 
tudes respectives de la bouche à feu et de la 
rochette, parce qu'il serait difficile de trouver 
un angle de projection également favorable à 
toutes les deux. Admettant à ce sujet une di- 
jinnales. tom. xix. k^. 68. q 
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fiire lever le siège ; surtout si cette manœuvre 
ëtait combinée avec des secours venant du 
dehors. 

Parmi les avantages cpie présentent les ro- 
chettes à deux porte'es, comptons aussi que^ 
sur les batteries de côte, elles intimideraient 
de fort loin les navires ennemis. 

En dernier lieu , on se servirait très-utile- 
ment, pour les signaux, de ces rochettes et de 
celles à trois , à quatre , à cinq et à six portées, 
dans lesquelles on substituerait les artifices d'é« 
dairage aux projectiles meurtriers. Ces fo-^ 
chettes s'élèveraient à une très-£;rande hauteur 
si on les tirait verticalement; chacune de leurs 
portées laisserait une trace différente dans 
Tobscurité de la nuit , et fournirait par con- 
séquent de nombreux moyens de reconnais^- 
sance. ' 

Rochettes à lumière flottante. -^ Formons 
d'abord des balles à feu, dans la composition 
desquelles nous ferons entrer beaucoup de 
Ynatières plus légères que l'eau et brûlant 
& sa surface, telles que le pétrole, le cam- 
phre et le coton; farcissons avec ces balles 
\ feu le pot d'une rochette , et disposons-le de 
façon qu il éclate, lorsque la matière fusante 
sera épuisée. Tirons cette rochette sous un an-* 
^e très - ouvert , pour que l'explosion ait 
lien à une grande hauteur « Les balles à feu 
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droit du choc ^ on remplacera Tespolette par un 
ou dent mécanismes à percussion. 

Roehettes semantes. — La forme extérieure 
sera celle d'une rochette \ queue , PL 224 et aaS, 
Jig. 6. Le chapiteau Z sera construit en tôle et en 
fil de fer, ainsi que la queue V,U , dont l'extré- 
itoité postérieurie restera outerte. C'est pat 
tî^te ouverture qu'on introduira la matière fu- 
sante dàWô le chapiteau. On emploiera , si l'ex- 
pérlenSMte permet , une matière propre à sfe 
clonler ; sinon il faudra, pour opérer la com- 
pression , un instrument dont la description 
•est trop longue pour être placée au milifeu deis 
simples esquisses que nous voulons tracer. En- 
suite on chargera la queue avec: i**. un pétard 
cylindrique T, V , servant de séparation entre 
les deux parties de la rochette ; 2**. une mince 
€àuche de matière fusante : 5°. une rangée de 
petites grenades , et ainsi de suite jusqu'à Tex- 
trémité postérieure du tube qui sera garnie 
d'une étoupille et d'un couvercle par-dessus lé 
tout. Il est entendu que le en lot aura aussi son 
couvercle, pour mettre à l'abri sa petite charge 
de poudre à canon. Il y aura enfin un petit 
tube rs\ de fer-blanc ou de zinc accolé à ylâ 
•queue. On le Remplira d'une composition d'é^ 
toupille, et il communiquera de l'intérieur da 
chapiteau jtsqu'à une lumière pratiquée' devant 
la couche de matière fusante la plus voisine de 
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un des ouvrages de Fulton (i), bien que la met- 
iiière de plier le cordage soit susceptible d'amé- 
lioration. Ainsi , au lieu de tourner ce cordage 
sur lui-même dans un petitcercle, il vaut mieux 
le plier en hélices ou en lignes serpente'es , et 
l'e'tendre sur un grand espace. Voici à quoi 
Ton doit employer principalement les rochettes 
à grappin : 

i". Pour lancer un cordage sur la côte, lors- 
qu'un navire fait naufrage ; ou bien pour le 
lancer de la côte à bord de ce navire , ou au 
delà , afin d'établir un s^a-et-i^ient. 

2"". Pour mouiller une ou plusieurs rochettes, 
en guise d'ancre, lorsqu'il sera ne'cessaîre de 
porter une amarre loin du navire, et lorsque 
le manque de chaloupe ou le mauvais temps 
s'opposera à l'exécution de cette manœuvre par 
les moyens ordinaires. 

5°. Pour planter un ou plusieurs grappins 
ou harpons dans les flancs d'un bâtiment qu'on 
veut prendre à Tabordage. 

4". Pour jeter des e'chelles en chaîne de fer 
et des tuyaux de pompe pendant les incen- 
dies. 

5°. Pour jeter aussi des échelles en chaîne, 
ou en corde, sur des remparts, ou sur quel- 

(i) Torpédo war, etc., ou la traduction par Nunez de 
Taboada, p. 23, pL 4> ^Q- ^ 
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que hauteur escarpe'e qu'on veut escalader ; 
opération nécessaire non-seulement à la guerre, 
mais encore pour franchir et explorer cer- 
taines montagnes. 

6®. Pour e'tablir des ponts en corde, ou en 
chaîne , au-dessus des rivières , des torrens , 
des pre'cîpices ou des valle'^es escarpées , qu'on 
ne pourrait traverser autrement. 

7°. Pour harponner les baleines et autres 
cétacées. 11 serait facile de placer en arrière de 
la pointe barbelée, un pétard assez puissant 
pour tuer subitement l'animal. 

Rochette-boiiée. — Cette rochettesera formée 
extérieurement comme la rochette à queue* 
Mais pour obtenir beaucoup de légèreté, on ne 
couvrira d'hélices ni le pot ni le cartouche, 
qui seront chargés l'un et l'autre de matière 
fusante. En dehors des orifices du culot, il y 
aura de petites soupapes à ressort , qui ferme- 
ront ces orifices tant qu'une force supérieure à 
celle de leur ressort ne les en empêchera pas; 
et, pour enflammer la matière fusante, on les 
tiendra entr'ouvertes au moyen de mèches de 
coton enduites d'une composition d'étoupille. 
Une chaîne formant le prolongement d'un cor- 
dage sera fixée à l'extrémité de la queue : on 
se servira d'un tube ouvert par les deux bouts 
pour lancer cette rochette. 

Les soupapes, qui resteront ouvertes, tant que 
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la matière fusante foun.ira un fluide très-piiis- 
sajit, se fermeront aussitôt que l'artifice sera 
épuise'. Alors, si la rochetle tombe dans l'eau, 
elle flottera parfaitement en raison de sa légè- 
reté et de riniperméabilité conditionnelle des 
soupapes. 

Les rochelt es-bouées serviront à sauver des 
hommes tombés à la mer, lorsqu'on n'aura pas 
d'embarcation, ou lorsque le temps sera trop 
mauvais pour en faire usage. La nuit, on gar- 
nira extérieurement le pot d'une petite balle 
à feu, ou même d'un fanal d'une espèce par- 
ticulière, afin que les naufragés puissent l'a- 
percevoir au milieu des Ilots. Nous passons sur 
la description de ces accessoires , parce qu'elle 
est facile à imaginer et parce que nous avons 
à décrire beaucoup il'autres objets plus im- 
porta ns. 

Rochettes de brèche. — Soit une rochette 
du diamètre de lo pouces , longue d'environ 
6 pieds , ayant toutes ses parties en fer fondu, 
et pesant looo livres, y compris 200 livres de 
poudre chloratée , et 100 livres de matière fu-* 
santé la plus vive possible; soil aussi un tube des* 
tiné à lancer cette rochette, pesant :20ooliv. avec 
$on affût dégarni de roues, PL !i2% et 22g, Jig. 8. 

Sous chaque côté de raffut, les adenls /, /, re- 
cevront 8 leviers qui seront manoeuvres chacun 
par deux soldats: ces trente-deux honjmes sou^ 
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lèveront facilement un poids de 3ooo lirres ;• 
et, Tenlevant de dessus ses roues à cpielque dis- 
tance de la place ennemie , viendront le dé- 
poser à 5o ou 60 toises du rempart oii Ion vou- 
dra faire brèche. 

Supposons que la rochette, à l'instant du 
choc, soit animée d'une vitesse de 4^0 pieds 
par seconde; son effet sera à celui dun boulet 
4e 24 animé d'une vitesse de i5oo pieds comme 
3està I .Noussavonsd'ailleursquerenfoncement 
^ecedernierprojectile est de 3 piedsdansla ma- 
çonnerie, et que le revêtement d'une escarpe 
a 5 pieds d'épaisseur au sommet et 8 pieds à 
la base. Or, notre rochetle de 1000 livres 
dont le choc sera triple de celui du boulet de 
u4 f devra traverser entièrement le revêtement, 
jnême vers la base , pourvu qu'elle ne frappe 
pas précisément devant un contre-fort. Au 
iieuieurant, l'explosion de deux cents livres 
àe poudre chloratée égalant , par la supposi- 
tion, celle de six à huit cents livres de poudre 
de mine, npus obtiendrons une brèche dont la 
Ijargeursera de 5o à 40 pieds; brèche qui ne 
sauraitétre ouverte qu'à l'aide de plusieurs cen- 
taines de coups de canon, tirés ordinairement 
par 8, 10, 12, 14 et même par un plus grand 
nombre de pièces de ^4, ou de 16. Cependant les 
premières de ces pièces pèsent chacune 56oo 
)iv|:6s s^ns leur affût, et les secondes 4^00 ; et il ' 
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faut les conduire à l'aide de nombreux attelages^ 
dans des batteries con^ruites sous le feu de l'en- 
nemi. Il n'en serait pas de même d'une ou plu- 
sieurs rochettes qui, pendant la nuit, seraient 
dcpose'es , sans aucun pre'paratif et sans un 
grand danger, à 5o ou 60 toises des murs d'une 
place. 

Il serait possible, en outre, au moyen d'une 
machine à vapeur, de faire marcher un fort 
chariot en fer , dont la partie antérieure serait 
à Te'preuve du boulet, et d'où l'on ferait partir 
i des rochettes pesant mille livres et au delà. Cet 
armement permettrait d'attaquer et de ren- 
verser d'emblée la plupart des fortiflcatious 
actuelles. 

Peut-être s'en faut-il de beaucoup que les 
dimensions ci-dessus indiquées pour les ro- 
chettes de brèche soient les plus convenables, 
mais c'est ce que des essais auraient bientôt ap- 
pris; si l'on venait à adopter le fond du sys- 
tème. 

Rochettes à plastron. — Cette rochette est par- 
ticulièrement destinée aux cuirassiers, ou à des 
troupes auxquelles on ferait porter un simple 
plastron en acier ou en cuir , pour remplacer 
la cuirasse. 

Sur le côté droit de ce plastron et vers la 
moitié de sa hauteur, on fixerait une petite boîte 
de fer, façonnée en entonnoir, et seulement 
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assez grande pour contenir six à huit amorcés 
de poudre fulminante de la grosseur d*un fort 
grain de chènevis. 

La partie supérieure de cette boîte serait fer- 
mée par un le'ger couvercle de fer-blanc; le col 
de l'entonnoir serait ferme par un ressort mu- 
ni d'un piston et tellement dispose , qu'en l'e'- 
cartant de sa position naturelle , il laisserait 
tomber une amorce dans une petite chambre, 
et qu'en le laissant revenir sur lui-même , il 
ferait partir cette amorce, après avoir fermé 
toute communicatipn avec la boîte. 

On aurait un tube long de cinq pieds , propre 
à recevoir une petite rochettc sans queue , de 
5 à 4 livres , qui glisserait au fond du tube 
par son propre poids. La culasse de celui-ci se- 
rait terminée par un petit tuyau ou porte-feu, 
façonné de manière à se placer dans la chambre 
à amorce, et à faire agir le ressort du réser- 
voir. Il y aurait en outre une portion de cercle 
qui permettrait de donner au tube l'inclinaison 
nécessaire pour lancer la rochette aux différen- 
tes distances indiquées sur le limbe de l'instru- 
ment, dont le pied s'appuierait solidement sur 
le plastron. Ces distances s'étendraient jusqu'à 
sept ou huit cents toises , ce qui dépasse de beau- 
coup la portée des armes portatives en usage , 
telles que les fusils , les carabines , etc. 

arquebuses à rochette. — On montera un tube 
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ckettes à plastron, rendraient de nombreux 
serFJces dans les pays inaccessibles à toute es- 
pèce de charrois. 

Bochettes navales. — Ayons des rochettes 
sans queue , ou à queue , du poids de soixante 
livres et de trois cents livres. Les tubes desti- 
nés à lancer les premières seront places sur des 
tihandeliers , comme les pierriers et espingôles 
de marine. Les tubes destine's à lancer les se- 
condes occuperont quelques sabords, à la place 
des canons ou des carronades. On pourra sur- 
tout les placer dans les sabords de chasse , de re- 
traite, et dans plusieurs autres qui ne portent 
pas d'artillerie à demeure. Car le poids de ces 
tubes avec leurs affùls sera au plus de mille 
livres, même en leur donnant des proportions 
plus fortes qu'aux appareils semblables destines 
an service de terre. 

L'expe'rience a prouvé que les combats de 
mer ne sont jamais meurtriers au delà de trois 
cents toises, et que rarement ils sont prompte- 
ment décisifs \ plus de cent toises (i). Il ne sera 
donc pas nécessaire de donner beaucoup de 
longueur au cartouche des rochettes navales. Il 
suffira de le remplir avec une matière très-vive 



(i) Règles de pointage à bord des va\sseaux^ etc. » 
p. 99 et suiv. , p. 240 et suiv ; Paris , 1816. 
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pour produire une grande vitesse ; mais cett 
dernière condition n'est pas indispensable. . . 
Supposons en effet qu'une rochette de soixanf 
livres, ayant cinq pouces et demi de diamètre 
soit animée d'une vitesse de 5oo pieds par 
conde, elle s'enfoncera de plus de vingt-deux 
])Ouces dans \in massif de bois de chêne (i); car 

c'est de cette quantité' que pe'nètre un boulet 
de 24 f animé d'une vitesse d'environ quatre 
cents pieds (:j). 

La muraille d'un vaisseau de ligne , ea 
beaucoup d'endroits , n'a pas 22 pouces d'é- 
paisseur, et la membrure, au lieu d'être 
pleine,. présente un grand nombre de mailles 
ou espaces vides. Ainsi donc une rochette de 
60 livres , animée d'une vitesse assez faible^ la 
traverserait parfois entièrement, et irait éclater 
dans le navire; mais comme il est préférable 
qu'elle éclate dans la muraille à l'instant même 
du choc , on la munira d'un ou deux mécanis- 
mes à percussion. Le pot contiendra douze livres 
de poudre chloratée, dont l'explosion équivau- 

(i) Cet enfoucement, calcule d'après la formule 

5o X 3oo* 

serait exactement de 25,8 pouces. 

(2) Noui^eaux principes d* artillerie ^ par B. Robins» 
trad. de Dupuy, p. 3 16. 
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une nouvelle preuve de la vitesse que les fusées 
de guerre sont susceptibles d'acquérir, entre 
deux eaux, et des grands effets qu'on obtien- 
drait de ces projectiles en les dirigeant de la 
sorte contre les vaisseaux.. 

Enfin, un habitant de la Nouvelle «^ Orléans 
a présenté l'année dernière , sous le nom d'u^- 
merican-tori^do , une invention qui , d'après 
les rapports des journaux , semble n'être autre 
chose qu'une fusée ou rochette sous - marine. 
Le Comité chargé de donner son avis , n'a pas 
craint d'affirmer qu'un seul navire armé d'âme- 
rican-torpedoes défierait toutes les - flottes du 
globe. Comme il y a aux États- Unis de très- 
bons juges des inventions maritimes, cette dé- 
claration mérite de fixer l'attention. 
. Il est certain , au surplus , qu'une fougasse 
de 1:2 à i5 pieds de diamètre., dans la carène 
des plus grands vaisseaux , est suffisante pour 
les faire couler subitement. Telle est proba- 
blement la fougasse que produirait la charge de 
poudre chloratée contenue dans une rochette de 
60 livres; le projectile n'irait pas sans doute aussi 
loin sous l'eau que dans l'air, mais sa portée serait 
néanmoins fort étendue : car si l'eau condense 
en partie des gaz enflammés et exerce beau- 
coup plus de résistance que l'air sur la 1;êtede la 
rochette , elle soutient ce projectile , annule 
plus pu moins l'effet de la gravitation, et pré- 
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Eo perçant If^s sabords sous-marias, on aui^a 
observé le même systènie qu'en perçant les sa- 
bords ordinaires , c est^àdire ^ qu'ils se trouT&*- 
root au milieu de l'espace correspondant â l'en* 
tf«-^eux des sabords supérieurs. Éleyons main- 
tenant j par la pensée ^ une ligne verticale au 
centre de chaque sabord sous-marin; il y aura 
sur cette ligne ^ à la hauteur convenable y un 
petit trou ou hublot B, qui servira à régler les 
pointages de chaque tube sous-marin à l'aide 
du mécanisme suivant : 

L'extrémité antérieure d'une alidade A B i^ 
glirnie de pinnules ^ sera fixée par uniç cheville 
ouvrière B C , sur le (Seuillet inférieur ' du 
hublot. Cette cheville, très-longue, pénétrera^ 
au travers de la membrure du navire jusque 
SOUS le plancher ou pont D £ , qui couvrir^ 
immédiatement les tubes sous-marins. Une ai*t 
guiUe horizontale CG , affleurant le dessous dé 
ce pont , sera filée à l'extrépoLité inférieure die 
la cheville ouvrière, et prendra toutes les 
directions données à l'alidade. Un homme di^^ 
ridera cette dernière sur l'ennemi, et l'aiguille 
recevra en conséquence la mêmedirection. Les 
artilleurs sous-marins n'auront besoin pour 
pointer, que de placer l'axe de chaque tube 
dans le même plan vertical que l'aiguillé et 
1 alidade correspondante. Ils doivent donc frap- 
per le but , si le pointage supérieur est bon , 
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iap|i06ant une faible vitesse à la rochette. La^ 
soopape se fermerait par son propre poids et 
par la pression du fluide , dès que la rochette 
aurait quitté le tube ; en sorte qu'il n'entrerait 
. que très-peu d'eau dans celui-ci. Un vase plate 
sons la cula^e recevrait cette eau lorsqu'on 
ouvrirait le couvercle. 

Il serait possible de fabriquer des rochettest 
sou&-marines d'un volume énorme , chose inu- 
tile dans l'état acti^el de l'art , puisque celles de 
60 livres et surtout celles de 5oa auraient plus 
que la puissance nécessaire pour couler d'un 
seul coup les plus grands vaisseaux , jusqu'à la 
distance de 100 toises et au delà. De toutes les 
armes employées ou proposées pour les combats 
de mer , nous croyons que les rochettes sous- 
marines sont les plus redoutables : on en fera 
des torpilles ou machines infernales d'un effet 
infaillible , si Ton s'applique à les bien cons- 
truire et à les bien diriger. 

Rochettes de côte. — On reconnaît au premier 
<îoup d œil un caractère d'utilité très-géiiéràle 
à la plupart des rochettes , pour la défense des 
côtes : elles peuvent êtr« employées sur tous les 
points, n'exigent pas de batteries préparées 
d'avance, toi de nombreux artilleurs > et elles 
se transportent , soit à bras , soit sur des bêtes 
de somme, dans les lieux dépourvus de chemins 
pour les voitures; enfin elles peuvent aussi 



l 
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tivéev liaûs des canons de gros calibre , iraient 
jjiisloiii^ et produiraient de plus grandes explo- 
sions qu'aucune bombe ou obus en usage; de 
sorte qu'elles permettraient de supprimer les 
mortiers et les obusiers sur les batteries de 
c6te. Remarquons que la suppression des mor- 
tiers cd particulier est fort désirable ; parce que 
ûts armes ne servent plus, ou servent fort mal 
lorsque Tennemi est très-proche, c'est-à-dire, 
au moment où il est important d'avoir la plus 
grande quantité de feux. 

4^. Les rochettes d'éclairage, soit ordinaires , 
soit à lumière flottante ou à parachute, servi- 
raient non-seulement à découvrir la nuit lès 
manœuvres des navires ennemis , mais aussi 
celles des bateaux d espions , ou de contreban*- 
diers. Ces rochettes en outre pourraient in- 
cendier des vaisseaux , surtout si l'on employait 
celles qui sont garnies de bouts de pistolets,, 
puisqu'il serait fort dangereux de s'en appro- 
cher, et presque impossible de les rejeter hors 
du bord. Enfin les rochettes d'éclairage ser-r 
viraient à montrer , pendant la nuit , à de$ 
bâtimens en danger de £aire naufrage , les ro- 
chers à éviter et les passes à suivre. 

5°. Les rochettes de signaux indiqueraient 
d'ailleurs à ces bâtimens , la nature précise des 
manœuvres à exécuter^ elles feraient connaître 
aux postes voisins les mouvemens dese0nemis« 
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cète sont pres(fue toujours dépourvues d'em- 
barcations. 

8<>. Employées sur les batteries d'une rade , 
ou d'un port, les rochettes de brèche, munies 
d'un niécanisme à percussion , rompraient en 
plusieurs pièces tout navire qui oserait appro- 
cher. 

g^'. Les rochettes à plastron et les arquebuses 
à rochette seraient, à cause de leur légèreté , 
très-propres à empêcher les débarquemens sur 
tous les points d'une côte. 

lO**. Les rochettes navales, dont l'emploi 
semble décisif, contre des vaisseaux jusqu'à la 
distance de trois à quatre cents toises, seraient 
aussi une arme excellente dans tous les parages 
resserrés que les vaisseaux ennemis pouxTaient 
vouloir forcer. 

II®. Enfin les rochettes sous-marines, qu'on 
parviendra peut-être à lancer avec beaucoup de 
justesse jusqu'à trois à quatre cents toises , ser- 
viraient avec un succès prodigieux dans des ca;- 
semates, placées au-dessous du niveau de la 
mer, et défendant l'entrée des ports, des arse- 
naux et tout passage d'une médiocre largeur. 

( La fin au Cahier suwant. ) 
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tières', de les déclarer à la douane d'entrée en 
Russie f de les expédier ou accompagner jus- 
qu'à l'endroit de leur destination^ et de les y 
déposer ou de les faire exporter, et de revenir 
librement d'Odessa par ces mêmes frontières , 
arec ou sans chargemens. 

Les productions et marchandises de toute 
espèce, les choses mêmes dont Firaportation 
pour la consommation dans l'intérieur est dé-^ 
fendue , excepté toutefois la poudre à canon ^ 
pourront être objets de commerce de transit , 
en observant les prescriptions suivantes. 

Oà seront admises les marchandises destinées 

pour le transit. 

dl". Les douanes auxquelles les marchandises 
destinées pour le transit seront admises «ont 
celles de Radzivilow , Vdroling-Brest , Lithous- 
ky, Grodno, Forbourg, Dubossor, Mohilen 
et Odessa. 

Routes que devront suis^re les marchandises. 

m 

5"*. Les routes que devront suivre les^ mar- 
chandises destinées pour le transit sont à la 
suite du présent règlement. 

4**. Toute marchandise apportée à Tune des 
douanes indiquées plus haut et déclarées pour 
le transit^ si elle n'entre pas dans la liste adap- 
tée au préseat règlement , paiera 3o kopecks, 
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. 1^*. Les billets de passage porteront la date 
4u jour où. les marchandises auront été ezpé* 
diées, l'endroit pour lequel elles seront desti- 
nées y et le nom de celui qui les accompagnera ; 
ces billets ne seront valables ^ pour les trans- 
.ports de Ratzivilow^ Mohilen et Dubossor à 
^Odessa , et vice versa , que pendant l'espace de 
deux mois. Ceux qui seraient donnés audit 
transport, venant de la frontière de Prusse à 
Odessa, ou de cette ville à la frontière de 
Prusse, ne seront valables que pendant un 
jnois. 

Ces délais passés , les marchandises qui ne 
seraient pas arrivées à leur destination sans 
qu'on puisse justifier des causes légitimes du 
rétard, le propriétaire de la marchandise paiera 
une amende de n roubles d'argent par poud 
brut , sauf à lui de s'qn dédommager sur ceux 
qui se seraient rendus coupables du retard. 

Caution et Dépôt. 

loo. En outre du paiement des droits de 
transit fixés au Chapitre IV, tout individu qui 
voudra expédier des marchandises en transit 
devra fournir une caution dont le montant 
sera fixé de la manière suivante : 

Pour les marchandises qui , ne payant pas 
de droits de transit, seront visitées par la 
douane, on exigera une caution du montant 

Jnnales. tom, xix. v9. 68. 1 1 
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4ùiuiii€ d'entrée^ et^ s'il y a lieu , ils dc fourni- 
ront de icaution que pour \t montant des dtbifs 
^e leurs marchandises auraient dû payer si 
elles avaient été importées pour la consomma* 
Aon de FEmpire, et en sus^ ainsi que pour 
eellesqui> par le tarif général ^ n'auraient payé 
aticun droit d'entrée ^ 4 i*oubles par poud du 
poids brut. Mais si elles se trouvaient du nom* 
bre de celles dont l'importation est défendue , 
elles seront soumises à une caution de loo rou- 
bles argent. Dans le cas où le propriétaire de 
marchandises destinées par le transit n'aurait 
pas pu fournir de semblables cautions y il de- 
vra déposer à la douane une somme équiva- 
lente en argent comptant , dont on lui donnera 
quittance en forme légale. Le cautionnement 
ou le dépôt restera dans les mains de la douane,' 
jusqu'à ce que ^ la marchandise rendue à la 
destination^ parfaitement en règle ^ le billet 
acquitté ait été rapporté. 

En quoi doit consister la caution. 

îi®. Comme caution, la douane acceptera 
ou un acte d'hypothèque sur des biens immeu- 
blés situés en Russie et appartenant à des su- 
jets russes ou à des étrangers établis en Russie, 
QfU bien un acte de garantie dans la forme lé- 
gale, et de la part d'un sujet russe ou d'un 
négociant étranger établi en Russie et inscrit 
dans la première guildes. 



Le dépôt ne pourra être fkit qu'en monnaie 
de Russie ou étrangère. Après avoir été reçu et 
accepté par la douane , celle-ci, ainsi que le 
propriétaire, y mettront leur cachet, 

12'*. Les dépôts ou cautionnemens seront 
restitués par les douanes qui auront reçu les 
marchandises à leur entrée, aussitôt que le 
propriétaire de ces marchandises ou son com- 
missionnaire leur présentera le billet de pas- 
sage qui aura accompagné le transport acquitté 
par la douane du lieu de sa sortie de l'Empire. 
Mais ce blUel acquitté devra être produit dans 
le délai de six mois après la date, pour toutes 
les marchandises expédiées de la frontière de 
Pru.-se à Odessa, et de cette ville à la frontière 
de Prusse, et de quatre mois pour toutes celles 
qui auront suivi les autres routes de transit. 

iS"". Si celui qui présentera des marchandi- 
ses pour le transit demandait plusieurs billets 
de passage, afin de pouvoir les partager endif- 
férens transports , la douane lui en donnera 
autant qu'il présentera de déclarations sé- 
parées. 

ï4°. Les transports de marchandises desti- 
nées pour le transit, devront être vérifiés dans 
les vi!!es spécialement désignées, pour cet ef- 
fet, dans la liste jointe au présent règlement, 
et les billets de passage visés par les magistrats 
chargés de celte vérification. 
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i5®« Cette vérification consiste en une révi- 
sion exacte^ mais très-prorapte^ des plombs 
tpplii{ués à tous les ballots et des ballots 
eux-mêmes. S'ils sont trouvés tels qu'ils ont 
été indiqués dans le billet de passage ^ il en 
sera immédiatement fait mention sur le billet, 
et le transport continuera sa route. 

16**. Tout retard dans les vérifications de la 
part des autorités compétentes ( si d'ailleurs 
le transport est dans l'état requis ) sera sévè- 
rement puni. 

170. Si , au contraire , lors de la vérification 
du transport, on prouvait que remballage ou 
les plombs de quelque colis ont été endomma- 
gés, de manière que les marchandises aient pu 
être soustraites , on en dressera un procès 
verbal qui contiendra le fait et les dépositions 
des conducteurs sur les causes de cet accident. 
Ce procès verbal sera joint et mentionné au 
billet de passage, et le magistrat du lieu mu- 
nira les colis endommagés de nouveaux cachets 
ou plombs, et tout le transport continuera sa 
route jusqu'au lieu de sa destin?«tion. Le ma- 
gistrat enverra sans délai, par la poste, à la 
douane d'entrée et à celle de sortie, une copie 
du procès verbal joint au billet de passage. 

18^. Si, à la vérification des transports pen- 
f3ant la route , les voituriers déclarent avoir 
p^rdu, par accident, le billet de voiture, et 
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rnSsÊÏ qpk lenr est prescrit^ sans TaTotr anaoneé 
k la ppemière ville ^ ou s'ils font un dëtoup 
penr ne pasiatraverser , dès qu ils seront saisUl 
etcon^vaiacusy alors ils paieront^ poar chaque 
fois qu'ils se seront écartes de ^5 'werst de la 
route 9 une amende de ^5 roubles argent; et 
ponrebaque fois qu'ils auront néglige de faire 
viser leur billet de passage dans une des villes 
indiquées à cet effet , ils paieront une amend^ 
de 5a roubles argent^ quand même tous les 
ballots seraient d'ailleurs parfaitement en règle. 

Procédure à Varrwée des marchandises à Içk 

douane d Odessa. 

«o*. Attendu qu'il a plu à S, M. l'Empereur 
d'accorder à Odessa les privilèges du port franc 
sûr Id marchandise qui , ayant traversé la 
Russie^ sera apportée à Odessa pour y être ex- 
p^tée par mer , elle sera considérée comme 
sortie de l'Empire (i) , dès qu'elle aura passé 
l'enceinte du port franc et été reçue, vérifiée 
et trouvée en bon ordre par la douane prin- 
cipale de cette ville. 
• ai*. D'après les dispositions de l'article 6, 



(1) Comme le port franc n'est pas encore ouvert, les 
colis devront être déposes ( en attendant l'ouverture ) 
dans les magasins de la douane, et ne seront déUvr<^ 
4|a'«u monient dé leur ex^^ëdition effective pfir riMr; 
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tiendraient pas ce qui avait ëte annoncé , mais 
encore pour chaque poud , poids brut , qu'elle 
aurait posé y elle exigera une somme de 4 roubles 
d'argent blanc , à titre d'amende , et la totalité 
de la somme déposée pour cautionnement, 
d'après l'article 10. Mais elle visitera les autres 
tonneaux, ballots ou caisses dont les plombs 
ne paraîtront pas endommagés, en ne laissant 
passer que ceux qui étaient conformes à la dé- 
claration. 

Changement de destination des marchandises. 

23**. Si un propriétaire de marchandises des- 
tinées pour le transit voulait , par quelque 
raison que ce soit, changer leur destination et 
les vendre pour la consommation intérieure 
de l'empire , il ne pourra pas le faire pendant 
la route ; mais il sera obligé d'attendre jusqu'à 
la ville qui se trouvera le plus à sa portée sur la 
route du transît, où il déclarera devant les au- 
torités locales compétentes son intention , et 
demandera un passe-port pour la douane la 
plus rapprochée de Saint-Pétersbourg , d'O- 
dessa ou de Radzivilow. Quant aux marchan- 
dises dont l'entrée est prohibée par je tarif de 
i8i6, elles ne sauraient jouir de cet avantage , 
et doivent invariablement arriver a leur pre- 
mière destination. Mais cette facilité ne sera 
pas accordée aux transports dont les défec- 



KâTIONALK ET ÉTRANGÈRE. t^i 

r » Passe-ports. » 

^^é Tous les ol](jets étrangers qui accompa- 
gneraient des marchandises destinées ponr le 
transit , seront admis avec des passe-ports de 
Tautorité civile du pays d'où ils seront partis ^^ 
et l'on proce'dera avec leurs propriétaires pour 
assurer leur libre passage et séjour dans Tem- 
pire I conformément aux lois générales sur cet 
objet. 

Dispositions à Tégard des transports dont les 
conducteurs mourront inopinément. 

2&*. Dans le cas où un propriétaire ou con- 
^çteur de marchandises mourrait subitement| 
sans avoir fait de dispositions à Tégard de ses 
transports ou de ses charrois , ou que l'un ou 
l'autre de ces objets dût être confié à la garde 
des autorités locales , on vendra à l'enchère 
publique ceux de ces effets qui ne sauraient se 
conserver sans se gâter, et dont la garde en- 
— traînerait de grands frais. 

Le produit de cette vente, et les autres ob- 
jeis qui auront pu être conservés en nature, 
seront délivrés, sans délai, aux héritiers ou 
fondes de pouvoirs qui se présenteront munis 
d*nn certificat justifiant leurs droits et qua- 
lités; il nen sera déduit que les frais qu'aura 
occasionés la vente publique et la conserva- 
tion de ces effets. 
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Registre des Marchandises qui ne sont point sùund^ 
ses au paiement d'un droit de transit , dont ort 
doit rendre à la sortie tous les droits perçus et 
ï entrée , sans en exiger à la sortie. 



COTONNADES. 

Bourmettes ; 

Sanades de l'Inde ; 

Bestes cadifs ou couvertures de 

table ; 
Toile de coton peinte de Buka- 

rie ; 
Bideaux ; 

Wroumahuh d*âne j 
Ceintures ; 

Germai ou mousseline de Perse ; 
M atespassa , par tasse et ischa- 

cre ; 
Nankin de toute sorte ; 
Abadji, briazi, chami soussi ; 
Coton en laine, filé, blanc ou 

peint. 

SOIERIES. 

Soie de Turquie, de la Chine et 

de la Perse; 
forue et filée en couleur; 
Mouchoirs Darai; 
Drap d'or de Turquie et de 

Perse. 

EFFETS DEMI-SOIE. 

Abadji , 

Sohnîandrouze, 

Koutio. 



MARCHANDISES DE LAIVE. 

Arimac en camelot de rArmé' 

nie ; 
Arimac commun d'Onab et d' 

sie de toute espèce ; 
Poil de chameau de toute sor 

de Tel ranger ; 
Couvertures de cheyaux de 1' 

sie ; 
Poil de chèvre fin ; 
Schales ; 
Tapis ; 

MARCHANDISES DIVERSES 

Coraux de la Chine, ergasisth* 
Rhubarbe, huile , vins de ton' 

sorte; 
Sucre , café ; 
Marchandises spécifiées dans ' 

tarif général sous le titi 

à* épiceries, 

COULEURS. 

Cochenille , indigo , garance 

morme ; 
Boug , gountché , indigo Vp£> 

kobad ; 
Sandal , eudoc et râpe ; 
Bois divers pour teinture ; 
Gomme de Perse et d'Arabie - 



le; 



-U 

Je 

re 



FRUITS SECS. 

Baisins , 
Figues , 
Amandes , 
et autres de toute espèce 
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Exposition de 1823. 



DESCRIPTION 

De diverses applications de Tencliquêtage 

Dobo. 

Nous avons donné , page 66 de ce Tolume^ 
la description de Fingénieux encliquetage sans 
bruit, sans recul et sans perte de temps , que 
M. Dobo père a imaginé. Les Jigures 4 et 5 de 
IsL planche 226 et 227 ont donné rintelligence 
des changemens que M. Dobo ^Is aine ^ in- 
génieur mécanicien aussi habile que modeste, 
a faits à l'invention de son père. Nous allons 
faire connaître les heureuses applications que 
M. Dobo fils a faites dans deux cas qui se ré- 
pètent à tout instant, et qui sont d'une grande 
importance. 

jipplication à une charrette de charge ou à une 

voiture , PL 25o et 25i. 

La Jigure 1 montre en élévation une partie 
de la charrette , dans laquelle on voit distinc- 
tement la roue et l'action des buttoirs. 

ha Jigure i (bis) en fait voir une partie du 
plan par arrachement. 

Les mêmes lettres indiquent les même objets 
dans les deux fiffures. 

A. Roue de la charrette. 
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B. Battoirs extérieurs. ^ 

S', fiùltoirs renversés, lorsqu*on veut re- 
êB\tr, dtt Cfuand on est sur un terrain plat ou 
à peu près horizontal. 
Ce Essieu des buttoirs. 
L'itispeetion seule de la figure fera facile- 
ment comprendre l'effet de ces buttoirs ; on ne 
les mettrait en prise , c'est-à-dire en contact 
arec la roue, que lorsqu'on commencerait à 
marcher sur un terrain rapide en montant , 
ou dans tous les cas où Ton est dans l'habitude 
de caler les roues avec des objets quelconques, 
que souvent on ne trouve pas sous la main, ou 
qui échappent ou se déplacent au moment de 
produire leur effet. Ici l'on a toujours deux 
cales appropriées à leur but , et qui ne se dé- 
placent jamais. Far conséquent si, dans une 
montée rapide , le cheval a besoin de repos , 
l'on ne craint pas que la voiture recule , et de 
plus s'il n'a pas assez de force pour continuer 
sou chemin en ligne droite, en le faisant lou- 
voyer, c'est-à-dire appuyer alternativement 
sur les timons de droite et de gauche , il avan- 
cera lentement , il est vrai , mais sans rien 
perdre du chemin qu'il aura fait. 

Puisse cette application devenir générale 
pour le soulagement d'un si bel animal dans sa 
jeunesse , et qui est si utile à l'homme à tout 
âge! 
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Applichiion à une poulie de puits ordinaire, 

làdijig. 2 (même PL) montre les détails d'une 
poulie avec un double buttoir extérieur qui pro- 
duit son effet alternativement à droite et à gau- 
che, empêche le poids ou le seau d'eau de des- 
cendre , permet par ce moyen à la personne 
qui agit , Je se reposer, et la met à Tabri de 
tout dansjer dans le cas où les forces vien- 
draient à lui manquer. 

A. Poulie. 

B. Buttoir. 

C. Levier du buttoir. 

D. Corde du levier du buttoir , au moyen 
de laquelle on le change de côté. 

b. Partie du buttoir qui pince la corde et 
empêche la poulie de rétrograder , et le poids 
de redescendre. 

d. Autre partie du buttoir qui , à son tour , 
produira le même elFet lorsque le seau étant 
arrivé au haut, en tirant la petite corde jD, 
on aura fait changer le buttoir de place pour 
produire son elFet en sens inverse, comme l'in- 
diquent les lignes ponctuées jB'. 

hnjigure 3 indique la coupe d'un puits avec 
double buttoir et une chaîne continue. 

L'avantage de ce moyen sera d'autant mieux 
senti et d'autant plus utile , que le puits sera 
plus profond. Le poids de la chaîne étant égal 
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dans toutes ses parties ^ les chapes et les seaux 
étant aussi d'égal poids , l'appareil sera tou- 
jours en équilibre ; tout son poids portera sur 
l'axe de la poulie ^ et à quelle hauteur que se 
trouve le seau plein , on n'aura jamais à mon- 
ter que le poids de l'eau contenue. 

On doit observer qu'une corde continue ne 
produirait pas le même effet que la chaîne ; car 
la partie de la corde , inférieure aux seaux , 
étant constamment mouillée , romprait l'équi* 
libre et produirait l'inconvénient contraire à 
celui qu'on éprouve avec les cordes ordinaires, 
et qui consiste en ce que le poids est plus con- 
sidérable quand on commence à tirer le seau 
à Titide de la corde continue : le poids serait 
encore plus fort lorsque le seau arriverait au 
haut. Une chaîné continue se mouille , cela est 
vrai , mais elle n'acquiert pas sensiblement de 
poids ^ et les iuconvénierïs ci-dessus énoncés 
disparaissent. 

A. Poulie et son double buttoir. 

B,B. Chaîne continue. 

Ç , C. Chapes en fer, 

D , D. Seaux. 
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Itnte qualité qu'en aucune colonie de rAmé- 
rique. 

, On assure que dans les années 1817, 1818 
et 1819 y il est entré jusqu'à cent vingt navires 
à Para ; le seul renseignement qu'on a pu en- 
core se procurer aujourd'hui donne les résul- 
tats suivans : 

Quatre-vingt-onze navires pendanttoutiSso; 

Quatre-vingt pendant tout 1821; 

Soixante-huit pendant tout 1833; savoir : 



3t portugais. 
36 anglais , 
j5 aniéricaias 
8 français , 
I danois. 



9« 



29 ]portugais , 
2q anglais , 
i3 américains 
' 7 français , 
I danois, 
I suédois. 

^o 



36 portugais , 
18 anglais f 
1 o aniéricaias , 

3 français , 

I suédois. 
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Les marchandises importées sous ces divers 
pavillons consistent , savoir : 

Par les Portugais; en vins, eau-de-vie, sel, 
chaux, grosse quincaillerie, qdelques mar- 
chandises manufacturées, et en esclaves de la 
côte d'Afrique. 

Par les Anglais; en marchandises manufac- 
turées , sel , beurre , bière , fromages. 

Par les Américains; en farine, biscuits, ge- 
nièvi*e, morue, tabac, savon, goudron, bois 
de construction et de charpente. 

Au tem'ps de l'administration du comfe de 
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ViHaflor, six cargaisons de produits fraitiç^i^ ne 
suffisarent pas aux demandes et à la consomma- 
Vion annuelle. Nos vins de Champagne , de Bor- 
deaux et de Provence, nos soieries et objets de 
mode, nos rouenneries, avaient ici un dëbit 
prompt et facile, et surtout très-avantageux ; 
aujourd'hui la moitié' de cette quantité peut à 
peine s'e'couler avec un modique be'néfice. Il 
est vrai que d'autres causes viennent encore 
contribuer à prolonger cette de'faveur de notre 
commerce; telle est particulièrement Ténor^ 
mite des frais de navigation ou de port, et des 
droits d'entrée; on en jugera par ce qui suit : 

Frais pour navires de toute portée» 



îr. c. 

Pilotage d'entrée., . laS oo 

Visite de la santé . . 67 5o 

Tonnaj^e,5o cent, par 

tonneau o 00 

Ancrage, 6 fr. ?.5 cent. 

par jour d 00 

Gardesd'exportation. 20 00 

A l'ouvidor et son 

greffier '9 ^o 

Patente de santé. . . 18 '^5 

^'ollv<»l impôt .... 60 00 

Intendance de la ma- 
rine . 10 00 

Secrétariat Ju gou\er- 

tieiiient Qo 00 

Alt commis qui écrit 



Report, . .472 75 
Timbre de tous les 

papiers 3 5o 

A la douane , 
Au {uge de la douane. 33 00 
A l'écrivain du grand 

bureau 60 5o 

Au ciief de la santé. . /|0 00 
A l'huissier de la 

douane. . • . ^ • 33 00 
Au traducteur. ... 40 00 
Mappas ( manifestes 

pour les tabltaux 

du commerce). . 40 00 
Contribulionspour la 

junte de commerce \n 35 



rexpédition. ... 4^ 00 Certificat 6 00 



Garde pour le poids. 20 00 



J reporter, . . ^'jt. 76 



Passe pour le fort de 

la Barre. . .... 26 00 

Pilotage de sortie.. .375 00 

Total. . . 1,1 4' >o 
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U en a coûte récemment po^fi.tous ces fbai^ 
au brick le Paquebot de Ma^ilîmie de cent' 
soixante-dix-sept tonneaux, qui n'a séjourné' 
que dix -sept jours à Para, la somme de 
1,585 fr. 5o c. 

Il résulte donc de cette récapitulation que' 
les armateurs français , qui destineraient leurs 
navires pour ce port, peuvent établir leurs' 
spéculations en calculant d'avance qu'il leur 
en coûtera ainsi que paient les autres pavillons 
étrangers sans distinction, pour tous frais de' 
navigation d'entrée et de sortie, de telle por-' 
tée que soient les bâtimens, de n à i20ofr., 
indépendamment de 5o centimes par tonneau 
pour droit de tonnage, et de 6 fr. 25 centimes 
par jour pour droit d'ancrage pour tout le temps 
qu'aura séjourné le navire. 

Quant aux droits d'entrée, ils se montent à 
^4 p. o/osur tous les produits et fabriqués fran- 
çais , et se prélèvent sur les prix de facture;, 
mais il est arrivé malheureusement trop sou- 
vent que les douaniers, suivant leurs caprices,^ 
ont porté ces droits jusqu'à 6o et 8o p. o/o, arbi- 
traire sous lequel nos négocians ont dû fléchir, 
n'ayant ici personne pour appuyer et faire pré- 
valoir leurs réclamations^ 

Relativement aux liquides, les droits exigés» 
«'élèvent , savoir : 
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Sur les vins en todbeaut, d« 3oà i{ocént. la bouteille. 

Sur ceux en caiste 85 îdtm. 

Sur les eaux-de-vie. .... y5 idem. 

Sur les huiles 70 idem de vingt onc. 

Les étrangers qui résidant à Para ont en«- 
core la faculté de pouvoir réunir à loisir les 
élémens des cargaisons qu ils envoient en Eu- 
rope^ s'approvisionnant insensiblement des pe- 
tites quantités de denrées précieuses que leur 
apportent les Indiens et qu'ils obtiennent à :i5 
et 3o p* 0/0 au-dessous du cours , en les payant 
écus comptant, en opposition à ce qui a lieu 
en Europe où Ton vend toujours les grosse.*^ 
' parties de marchandises meilleur marché que 
les petits lots séparés. 

L'argent est tellement rare ici que deux 
seuls négocians, l'un Français et l'autre An- 
glais, emploient ce mo)'en d'avoir des mar- 
chandises à bas prix. On peut trouver un autre 
indice de la rareté de l'argent dans le peu de 
numéraire qu'il y a en circulation sur la place. 
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Prix càuraru des Marchandises^ 

w 

R«»«- ^ \ Droit! kUfrtie. 

Cel*n « . 3,aoo ...... ou sofoocrirrobe de 3a lÎTrdi 

portttg. on 14IÙI. 

€«eâO. 1,600 on 10 00 idem. 

Ris.^ .....' 600 on 3 rS idem. I x". La à\mt , 

Cafie. . ....... . 3,600 on 91 50 idetu^ IqnireTÎentaauen- 

Boisde teintnre. . . lao ou o nS idem. iTièmede la ▼•!««- 

Snif. . . 9,000 .' . . . . on X9 5o idem, I sur les cotons, ca* 

Salsepareille 10,000 . . . . .' on 69 5o idem. ■ cao, ris, café, cal- 

CoUe de poisson. . 9,.'t6o on 16 00 idem. I jieparejlle , ba«> 

Rocon en ronleanx. 6,4oo on ...... 4o 00 idem. l 'me de Ci^bn , 

Tapioca. ....... x,doo on. . . 1 . . 10 00 le panier on ralqni^l rocon, goauseéla* 

de 60 à 70 lirres. 1 stiqae. 

Fécide de Ifanioc. 9,4oo on x5 00 idem, \ 90. ap.e/osab- 

Uaniae 8eoà 1,000 ou 5f ooci 6 aS idem. \ sidessnrtomt,e>- 

Fannc 640 à 800 ou 4 00 à 5 00 idem. 7ccpté ki cotOM 

^ttirs 9,oooà 3,4ooon 19 5o il i5 00 chaque. (v^^ Baient eapla- 

^rnea 3,oooii 4t00oonx8 ^S à aS 00 le millier. f ee 000. reis par 

Baume de Cojpalin. i^^Sook 5,oooon98 00 à 3( aS la canada de x 5 bout. I arrobe, pins >•• 

Gomaae élastique. . 160 à 940 on i 00 à x 5o la lifre. I reis par baUe. 

Tafia. . ^ X ,600 ou xo 00 les trente bouteilles, i 3°. Tom les an- 

Jiemumtk a,4oo ou x5 00 idem, \ très articles paient 

MéUsse. x,ooo on 6 aS le pot. I* P- ^/^ ^ Vti*i- 

Girofle. . . ..... 800 ou 5 00 la livre. Iportation , et laa 

Cannc^ fine. . . . 1,600 . .... on xo 00 idem, ■cuirs paient en on- 

Jdem bâtarde. . . . 5,ooo 00 3i 95 Tarrobe. Itre 90 reis pomr 

PeavK 1,000 à 1,100 ou 6 00 ^ 7 00 cbaqae deaû'pean. Icbafnecnb. 

Boeufs xo,ooo8X9,8ûooo6o 00 à 80 00 chaque. I 

Cheranx bruts on I x6o rtâi talaftt 

Muvages 6,000 ou Sn 5o idem. J t fraae. 

Idem domptés. . . . x5,ooo à 95,ooo ou 95 00 à x5o aS idem. / 

La plupart des marchandises qui s'exportent 
du Para ont été acquises par voie d'échange 
contre celles apportées d'Europe. 

L'expédition la plus avantageuse qui se soit 
faite ici l'année dernière est celle d'un Suédois 
qui vint avec i5,ooo gourdes d'Espagne et s'ea 
fut à Trieste avec une cargaison de cacao, 
cuirs, coton, etc., qu'il avait acquise à un 
très-bas prix à la faveur de ses piast^ qu'on 
préfère au Para à toute autre monniNR étran- 
gère. 
. Les difficultés de la navigation et celles de 
l'entrée de cette rivière ont été beaucoup exa- 
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gérées ffb Europe , par les Anglais surtout, eux 
qui ont pendant s^long-tenips exploite le com- 
merce de cette place à rexclusion des autres 
nations^ mais on est bien revenu aujourd'hui 
des craintes qu ils excilèreut, puisqu'on peut 
assurer tout ce qu'on veut pour la modique 
pjrime de i à 2 p. 0/0 suivant les saisons, sur 
navires français ou anglais, pour aller comnie 
pour venir d'Europe à Para. 

On ne saurait dissimuler cependant que 
Tabordage de ce port oblige les capitaines à 
user de beaucoup de pre'cautions; ils ne doi- 
vent jamais s'abstenir de se pourvoir d'un pi- 
lote à Salin as. 

La plupart des navires qui se perdent h 
Tentre'e de la rivière n'e'prouvent ce malheur 
que parce quMls de'daignent ce moyen de sûr 
reté, soit pour e'conotniser les irais de pilo- 
tage, soit parce que l'expérience de plusieurs 
•voyages leur inspire une confiance qu'ils ne 
devraient jamais e'couter, puisque telle est la 
nature des bancs qui se trouvent dans cette ri- 
vière , que le cours impétueux du fleuve on 
change parfois la situation , si bien que les 
marinS|Aui l'explorent constamment en peu- 
vent swls connaître avec certitude le fond si 
peu solide. 

Pendant les trois dernières anne'es on a vé- 
rifié que les sinistres connus, arrivés sur les 
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deuK cerit trente navires entrés, s'élèvent. ii 
onze; savoir : 

Un- brick portugais. •• . . 

Un sumac idem [Navires échoués sur let 

Deux bricks anglais ^ bancs, faute de pilotes. 

Une goélette idem, .... 
Deuz^oëlettcs. américaines. 

__ -, . ^ Navires perdus par gros 

Une galère portugaise.. . A temps ou l'ignorance de» 
Une gpelette idem . . . .s.J capitaines. 

I^ bnck français /e^fl//2/.L^^j^g5 perdus, ou sans 
Christophe , de Nantes l nouvelles depuis leur dé- 

Le brick portugais O Conde ^ f jeux ans ). 

da Barca , de Para. . . j * 

On ne trouvera peut-être pas déplacés ici 
quelques renseignemens sur les moyens prati-r- 
qués par les capitaines du pays, pour arriver 
avec plus de certitude, et le moins de dangers 
possible, à Para, c'est-à-dire, par les 5 1® de 
longitude, et i^ 28' sud de latitude. 

Venant d'Europe, ils naviguent pour atteia- 
dre l'équateur par les 44® ^^ longitude, où il 
y a fond nord-sud de Maragnan. Ils gouvernent 
ensuite au sud-ouest et sud-ouest quart-sud , 
pour gagner les terres de Gurupi où se trouve^ 
à la pointe de l'est, un petit mont en forme de 
pile de blé, visible d'asse^^ loin. Continuant 
ensuite par huit brasses vers la baie et rivière 
de Caëte, d'où, prolongeant la côte par le rurab 
d'ouest quart nord-ouest, ils vont à Salinas , 
pelit village de plusieurs maisons basses, qu'on 
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MÉMOIRE 

Sur les produits extraits (Tune tourbière efe- 
couwrte dans la forêt de Cojre , près de 
Chantilly y domaines de S. A. R. Mgr. le 

- duc de Bourbon-Gondé ; 

Par A. Chevallier j pharmacien ^ membre de 
T Académie royale de médecine de la Société 
de pharmacie y etc. , etc. 

Les tourbières que l'on rencontre dans dif- 
férens départemens âe la France sont souvent 
négligées, parce qu'au premier aperçu, le pro- 
duit qu'on en exploite ne paraît pas devoir 
compenser les frais d'exploitation.. Une expé- 
rience de ce genre, que j'ai été chargé de faire 
l'année dernière dans le domaine de S. A. R. 
Mgr. le duc de Bourbon , m'a prouvé que cette 
manière de voir n'était pas des plus exactes , 
et que Ton pouvait utiliser les produits de ces 
mines en les appliquant à l'agriculture, les ré* 
pandant sur le sol pour fertiliser les terrains 
environnant les tourbières ; terrains qui ordi7 
nairement sont mauvais et d'un faible rapport. 
Si ce nouvel aperçu peut donner lieu à quel- 
ques applications utiles , j'aurai tout lieu de nie 
féliciter d'avoir publié ce travail , tout faible 
que je l'ai jugé. 
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Consulté par M, de Gatîgny , intendant gé- 
néral des maisons et domaines de son Altesse 
Royale , sur la nature d'une houille bitunii- 
neuse découverte dans la forêt de Coye, je 
crus, avant toute chose, devoir me rendre sur 
les lieux pour reconnaître la nature de la sub- 
stance à extraire le sol ou elle gisait , et dé- 
terminer d'une manière positive les avantage» 
et les difficultés <jue présenterait l'exploita- 
tion de cette mine. 

Examen des lieux. 

La première tranchée faite pour l'extraction 
de la houille est sur le penchant d'une coU 
line , et le filon tourbeux qui ne [)résente d'a- 
bord qu'une couche d'un pied d'épaisseur , va^ 
en s'augmentant graduellement, offrant en- 
suite une couche de trois pieds à peu de di- 
stance de la tranchée (i). 

Le sol est glaiseux ; Teau qui sort de la tour- 
bière est bonne à boire, n'a aucun goût dés- 
agréable. 

L'extraction est facile à opérer; les eaux qui 
jaillissent pendant le travail peuvent être 
écoulées à peu de frais par l'effet naturel de la 
pente du terrain. 

, ■ . .. 

(i) II <ût été bon de >s*assurer par dos trous de tonde 
dt* répaisseur plus ou moins grande des fiions. 
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Examen des échantillons. 

Les échantillons extraits delà mine furent 
sépares en trois lots. 

Le n**, 1*'. a été trouvé à lo pieds de profon- 
deur ; par son examen j'ai reconnu qu il était 
formé d'un mélange de terre argileuse et de 
charbon ; qu'en outre il contenait des iiiorceauz 
de bois pétrifiés. Ce produit ne contient que 
très-peu de matières combustibles , par rapfk>rt 
aux matières terreuses qui laccompagnent , et 
il ne pourrait guère être employé comme com- 
bustible j sans être mélangé avec d autres sub- 
stances. ^, 

Le n^. 2 , qui a été trouvé h une profondeur 
de 14 pieds , est un mélange de 79 parties de 
matières combustibles, et de 21 de matières ter- 
reuses et doxide de fer« Ce produit peut être 
employé soit seul , soit mêlé à d'antres com- 
bustibles pour Tusage des manufactures ; mais 
il est d'une valeur moindre que le bois et que 
le charbon de bois ; cependant les résultats 
que l'on peut en obtenir le rendent d'un grand 
intérêt» 

Le n®. 3 , produit trouvé à 1 7 pieds de pro- 
fondeur^ se rapproche du n°. i«'. ; mais Té- 
chantillon n'était pas égal dans ses parties , il 
contenait quelques portions de même valeur 
que le n*". :i. 
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brûlant une odeur sulfureuse, et que les cen- 
dres de ce combustible ne peuvent pour leur 
valeur êtv^ comparées aux cendres obtenues 
dé la combustion du bois et du charbon , celles- 
ci étant recherchées pour les lessives , les ver- 
reries , etc., tandis que les autres n'ont pas 
encore été employées de manière à leur donner 
une valeur quelconque. 

L'aspect des lieux où se fait l'extraction de 
la tourbe nous a fait penser que les tourbes 
de la forêt de Coye pourraient être de la plus 
grande utilité pour les lieux voisins. Ces 
terrains étant légers, sablonneux et de peu 
de rapport , il était facile de leur donner ilne 
plus grande valeur en les couvrant de l'argile 
noire qui accompagne la houille, ou même en 
les fertilisant avec les mélanges charbonneux 
n***. I , :2 et 3. En diverses proportions, ces en- 
grais naturels seraient faciles à répandre. sur 
les terres environnantes , à cause de la situation 
des lieux qui permettraient d'employer une 
brouettjS scolarité semblable à celle décrite par 
M. de Beaujeu (i). Cette brouette, en quelques 
minutes, transporte de 5 à 600 livres de terre 
à une assez grande distance; cet enlèvement , 
pratiqué sur les décombres seulement ( Targile 
noire ) , aurait un double avantage, puisqu'il y 

: -^ 

(1) Annales de F Industrie. Tom. 12 , p. 1 13. 
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aurait enlèvement de ces produits nuisibles 
pour les appliquer à l'agriculture. ' ' 

Il ne nous a pas été possible dé tchter des 
essais en grand sur l'application de ce produit 
à l'agriculture ; mais je me suis convaincu, par* 
de petits essais , que le charbon qui fait le 
sujet de ce mémoire peut servir d'engrais dansf 
l'acte de la végétation ; qu'en outre un* mé-^ 
lange de terre argileuse de charbon dé houille, 
ajouté à du sable dans des proportions conve- 
nables , rendrait fertile ce sable , qui sans ié 
mélange ne donnerait aucun produit. 

Il résulte des opérations que je viens d^Bi- 
poser , 1°. que les tourbes de la foret de Côye, 
désignées sous les n"**. i et 3 , ne peuvent guère 
être employées comme colnbustiblé dans les 
manufactures, mais seulement dans des feux 
de cheminées, étant mêlées a d'autres ; i**. que 
la tourbe n®. 2 peut être employée conime com- 
bustible, mais que la chaleur ([u'on en obtien- 
drait par sa combustion serait à celle du char- 
bon et à celle du bois =72 : i25 et à 100; 
3**. Que les tourbes n*** i , 2, 3 sont d'excèlleiis 
produits propres à fertiliser le -sol sablonneux 
qui avoisine la tourbière de la forêt de Coye , 
d'oà on les a extraites. 
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COMMERCE EXTÉRIEUR. 



NOTICE 

Sur les soies du Guilan {province de Perse). 

On a fait passer, il y a plusieurs mois, de$ 
renseigaemens sur l'élat du commerce des 
soies dans le Guilan , province de Perse ^ qui ^ 
tous les anS| en produit environ 60,000 bat- 
inans, faisant (à i4 livres 172 de Russie le 
batman), 870,000 livres pesant. 

Cette quantité, jointe à celle qui se trouva 
accumulée depuis trois ans, par suite de l'in- 
terruption des relations de commeirce entre h 
Perse et la Turquie ne pouvait manquer de 
faire tomber cette production au plus bas prix 
possible. 

Voici les nouveaux détails que Ion vient 
d'obtenir à ce sujet; ils ont été fournis par 
deux Italiens arrivés en dernier lieu duGuilaa 
oii ils sont ailés pour acheter des soies. On n'a 
rien négligé pour vérifier Fexactitude de cas 
renseignecnenSi 

Il se vend ordinairement trois sortes de 
soies grèges dans le Guilan. 

La première qualité se nomme ^£2/u{£iA:£, 

Annales, tom. xix. k**. G&. i3 
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éçH^Vpé ,\9rs delà T^dactiqn.des ménip^res qui 
qat dét^miné l'ukase di^ Sr^o octobre. Aio^i 
ron.peii^ qui'o.ii pourra plufti tard obteniif ud^ 
véduction .de droits sur cet article ; suc leSiCpri 

IPQs ettauTiks nQix.de:galle«ç . : >:': 

». Oteidoitabser^veff^u^le^GajilaniQst i|ne-(Coiiri 
trëe très-malsaine pendant huit mois de Tau^jée» 
et ^qa -il est sage de n'y:yoyager que depuis le 
]«r* novembre jusqu'aift i^» mars. C'est au sur-», 
plus le .temps le plus fa^Jrable.pour Tatihat 
des soies dont le prii est .toujours très-modéré 
loi^squlon >G(»DseDt à donner; des arrhes ( chose 
qui peut se faire avec^âf^etéet ayee la garantie 
des Tillàges)»/ Yintétèt dcFargent, dans cette 
oenfréé^ . étant au taux exorbitant de 5 p; çfo 
pwitit*i«. 
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Sur les relations dès Européens en Géorgie. 

•i Les Anglais sont, les preiniers qui ont.f^it 
usage- de là route de- Gijai:inirette pour arr^i^er 
ÀTefflis. M. Âlwood> d-Odessa^ avait expédié 
le 1^'. janvier 1822, pqur Redouté-Kalé un 
lootka ou allège de 7O tonneaux qui ^ ue tirant 
jque 4 pieds d'eau ^ est eatré d^ns la Copi ^ le 
dK> c(u même moisw ,n... 

^ Sa cpr^aJMu consistait ^en café$^ sucres et 



cbapeàWVàfnsi que Ièb6fd*;'s6nt fâbrîquc^s dé!* 

là, mé'mé manière. Il réunît ces trois pîèïèsV, 

selon la forme qu'il se* proposé', et coùvl'ë l6 

tMt d'un cndùît împerméablé'à l'èau dôitt îï' 

se réserve 'le secret. Cet ehduîf étant tien sec, 

il vetôn^te le tfeipèrfàî 5' Téxtévièur' d'une éfdffe' 

de 'soîef'phichée qUi îrhlné piârfiift!eirieîit lés'poîï's' 

quon nomme dorure dans les cnap'ëàiiï"(1'é* 

feutre ordîriaii^es; PiWi* atMiér'^|}J)rèl,'MV J^êr- 

nord fkisei 4ar \i pHlùAc 'titfe composltVcin ^^UV 

eMùtttë thvtqné fcrih dé' itoîé * d*tthè éspèté 'dfe' 

-viOtmsfpA nie retiéht pas là poussière et enîpè- 

cbé reau de pénétre*-/ • ^^< ' ' ''*' 

Ces chapeaux présentent de grands avantages' 

sur Wptds l^aux fefch^feîià'x dé castor 'q'ulls 

imitent parfaitement, ttht'piirti^'fà beaiité quèi 

pavfi^tà'Ié^èf^. Le rioir 'èsiftrfe-Beau , trcs-fiii| 

et ne change pas. Un chapeau que nôu^ avons' 

à notre disposition -tr é t é'p ui lé exprès par une 

pluie assez con^UiA^âMèi ^ (Uéfaiè tïut mouillé, 

on l'a secoué, et après l'aToir laissé une demi- 

heàire au grand air, il a été* parfaîiemèht 'se'd*; 

uà'COdp de brosse, lui a dbnné'toùtle Itfslfre 

qii^«viiit d'&bwd , et il ^e Vé^' pas montré 

galeux quoiqtm'^ttît >été exposé ptôsteoré fois à 

la pluie. Ces chlapeanx cônWrTènftotijôurs leur 

^brillant, ets« îse difformeM jatiiais. -Sl^lc^r 

arriTq quelle accident rlnprévu ;* oh ènlètëia* 

pièce gâtée , on lui en substitue une autre 'sfans' 
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l.e pian oii elle repose. Aussitôt que le Terne 
est fondu , on retire le plateau , qu on peut suc- 
cessivement remplace;r par plusieurs autres. Ce 
xaoyen plus expéditif est aussi plus ëcono»- 
xuique. 

2®. Les lentilles ainsi fondues ont pour la 
plupart besoin d'être usées sur leur face. plate, 
ce qui se pratique en les frottant sur un grès 
uni et humecté , jusqu'à ce qu'elles soient ré- 
duites à un segment de. sphère, figurant la 
cbambre antérieure de l'œil , coupée perpeur- 
diculairement à l'iris. Pour abréger cette opér 
ration , on repliera une laqie de fer-blanc , ou 
une feuille de carton , de manière à former 
un moule ressemblant à un rouleau de serviette. 
Son diamètre sera proportionné à l'étendue de 
la surface du grès. Four s'en servir on l'ap- 
pliquera sur un plan uni , comme, par exem- 
ple , une table de marbre , ou le dessous d'une 
assiette. On placera sur ce plan , dans l'inté- 
rieur du moule , une couche de lentilles repo- 
sant sur leuriace plaie. On coulera ensuite par- 
dessuç un mélange de poix et de plâtre, ou tout 
autre mastic susceptible de former une masse 
. solide en: se durcissant, et capable. de retenir 
aàsez fortement les lentilles pendant qu'on les 
use toutes à la fois. Le frottement du verre 
sur le grès le rend opaque; il suffit de le repolir 
pour rétablir sa diaphanéité. A cet effet , on 



^q8 ANNiaES DE I/INDUSTRIR 

tion de gravelle (ou tartre brut) qui a le doic^.^ 
ble avantage de faire rentrer, et feutrer f^ ^ j 
même temps, en raison de son principe astri ^i^ 
.geut. Avant de porter'ces chapeaux à la foulée, 
ils ont soin de les faire bouillir, dans une d^ «s 
décoctions ou dissolutions citëes plus haut; <t 
après les savoir foules, ils les font bouillir ^e 
nouveau, dans des bains astringens, pour q mae 
les pores du feutre soient aussi serres que pos* 
sible. Après cette opération, ils les flambant 
et les neltoient avec la brosse, de manière qua'il 
ne reste au fond ni ordures, ni poils brûL«s. 

■ 

Deuxième opération. 

Pour produire le velu qui convient à la sur- 
face de ces fonds , ils emploient le poil de laf^in 
.garenne, et, de préférence, celui deBretagaie. 
Avant de remployer, ils le font ébarber et cou- 
per comme le poil de lièvre, et ils le rendent 
adhérent, par le même moyen que nous em- 
ployons, pour le lièvre et pour le castor, sur 
des fonds composés avec des matières plus 
fines; avec cette différence cependant que lors- 
que la dorure est adhérente, ils ont soin de ia 
couvrir d'une couche pu dorure de coton qui 
force la première dorure à s'adhérer au fond; 
mais qui ne s'adhère pas elle-même, puisqu'il 
est vrai qu'à l'opération du. foulage, elle s'est 
en partie détachée, et à celle du sansouillage 
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elle se isépare tout-à-fait, h mesure que Ïb. vraie 
dorure se développe^ après cette opération^ 
qui ouvre les pores du feutre et donne une 
grande facilite à mettre le chapeau sur la 

fbrme« ' . 

La plus grande dii&culté, dans ce nouveau 
genre de fabrication , est de trouver un moyen 
de bien teindre le chapeau. Le fond peut à la 
vérité resister à la haute température du bain , 
mais la dorure n'y résiste pas. U y a une dif- 
férence totale entre ces chapeaux et les cha<-' 
peaux mi-poils^ dont le fond est composé avec 
des matières communes en lièvres tst lapins^ 
Le fond dé ces derniers est garanti par la do- 
rure , tandis que, dans les auti^es, la dorur.6 
est garantie par le fond. Pour obvier à Tincon- 
vénient de la teinture , je pense quil serait 
plus à propos d'employer le fer dissous par 
te vinaigre (ou l'acétate de fer), moins cor** 
rodant que le même métal dissous par Thuile 
de vitriol (le sulfate de fer). U faut employer 
le cuivre préférablement au fer, c'est-à-dire 
qu'il faut éviter, ou n'employer qu'avec modé- 
ration , tout ce qui peut nuire à la matière. 

Je prie d'observer que ce genre de fabricà* 
tion convient parfaitement pour la pacotille, et 
qu'il serait, en outre, très-utile pour la con- 
sommation de notre poil de lapin. ^] 

- HoTA. M. Guicliarcliére avait donc raison de demander qu'on' 

Jnnales. tom. xix. n°. 68, 14 
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d&oie accorde un prix de 3ooo fr. à M. Labarraqae , 
pharmacien k Paris, dont les expériences ont priut^ 
qifcn peut emplqjrer avec succès , économie etjbcilité les 
solutions de chlorure de chaux et de soude ^ dissous dans 
PeaUf pour détruire ioutàcoup les odeurs infectes des 
matières animales qii emploie fart du boyaudier et celles 
des cadavres en putréfaction , ainsi me pour assainir les 
lieux oit Cair est corrompu. — Une récompense de 
2000 fr. est accordée à M. Masuyer, de Strasbourg « qoî 
a proposé de substituer le chlorure de chaux au chlore 
pour purifier Pair des salles des hôpitaux. — La même 
récompense est accordée à M. Parent du Châtelet, auteur 
d'oR mémoire sur les cloaques ou égouts de la ville de 
Pans , considérés sous les rapports de l'hygiène publi" 
que et de la topographie médicale. — M. Navier tait un 
rapport sur un mémoire de M. Raynaltt intitulé : De<- 
tription tPun moteur très^puissant applicable à toute et- 
pèee de mécanisme. 

' — Société if encouragement pour Findustrie nationale. 
( Juin 1825. ) -^ M. D'André, intendant des domaines , 
£ait déposer trois barriques de produits résineux extraits 
clés pins de la foret de Fontainebleau et provenant de la 
récolte de l'année deruiëre. ^- M. Grenet , fabricant de 
colle, il. Rouen, soumet à l'examen de la Société des 
échantillons de ses produits. <-:- M. Besnard présente dcjs 
papiers transparens et imperméables. — M. Maussabré 
présente des bas d'une nouvelle forme et dont rextrémitë 
est façonnée de manière à loger séparément les doigts des 

Sîeds. — M. Molard jeune ht un rapport sur une pompe 
e. M. Ghamponnois. — - Le même membre lit un rapport 
sur un moulin à broyer les os employé k Thiers. — * 
M. Molard donne lecture d'un rapport sur un nouveau 
dévidoir, présenté par M. Barbier, mécanicien à Monté- 
limart (Drôme. ) — Le même membre fait un rapport 
verbal sur un tnodële de manège présenté par M. Riboul- 
leau. — M. Mallel lit un rapport sur une nouvelle roue hy- 
draulique proposée par M. le comte de Thiviiic. — M. Jo- 
mard donne lecture d'un rapport sur l'équerre à miroir de 
M. le général Allent. — La Société proroge k l'année pro- 
chaine le prix proposé pout la composition d'une malière 
se moulant comme le plàtr^, •— Elle proroge égalenoient â 
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J'année prodiaine \e.pf\x proposé pour la faliFicalion ù'ufh 
outremer factice — M. Sylvestre fait un rapport sur 
TAUfrage de M. Lîiviëre, iotiiulë : Mémoire sur teaUfldt 
terraiwt salans dm delta dH Rhône. — U. Gastera présente- 
deux modèles d« moulins à veni, Tan à ailes verticales et 
l'autre à ailes horizontales. 

'^^Soeiété rojflale d'agriculture. ( Juin i8>.5. ) — M. de 
Thi-rille adresse un mémoire sur une nouvelle roue à eau- 
(ie son invention. — - M. Ternauz présente des échantU" 
Iwi» dehléj extraits des deux silos établis par lui à 
St,»Ouen. M. Huzard présente un echarUillon.de froma* 
ge^ façon de Parmesan ^ fabriqué chez M. Trochn 9 pro- 
priétaire à Belle-Isle en mer. *— M Chamey communique 
de nousf elles obseryations tendant à établir la possibilité 
de cultiver le marier et dl élever les vers à soie avec avan- 
toge dans le voisinage et au nord de Ljron. — M. Lespis 
adresse un exemplaire de son Essai sur le maïs , consit 
déré sous son rapport hjrgiénique et médical. — *• M. Ca- 
voleau lit une note relative à. lei /afiricatiori du vinaigre 
qvec du sucre de belt^ravfs, 

CHRONIQUE INDUSTRIELLE. 

— Lavage au moyen de la vapeur. — Tl existe dans le 
comté de Surrey une compagnie qui a établi ses ateliers il 
Mitcham;. ils se composent d^ane vaste suite de bâtlmcos. 
oii le linge et les autres objets à blanchir sont classés , 
marqués et disposée dans le grand lavoir, qui occupe une 
partie considérable du rez-de-chaussée , à ] une des extré- 
mités duquel se trouvent deux machines à vapeur. La va« 
peur est conduite par des tuyaux dans des réservoirs de 
forme circulaire où se fait le lavage. En dedans de ces ré- 
servoirs sont des cylindres d'une vaste circonférence:. 
q«cl(juos-uns de ces cylindres sont en bois et servent au 
travail ordinaire ; un autre est en cuivre et destiné pour 
les lavages des tapis et autres objets qui exigent Tapplica- 
tioû d'une vapeur plus dense et nécessairement un agent 
métal lique assez fort pour résister à la pression. On place, 
par des ouvertures latérales, dans ces réservoirs, les objets 
à laver , .Mprès quoi on fait arriver la vapeur qui est intro- 
duite de manière à ce que le linge se trouve soumis é^Si^ 
femeril à son actioh : on introduit' en même temps par' 
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une. soupape de l'alcali oo une dissolution de savon , et le 
procédé du lavage se continue au moyen de l'action. com- 
bidée de la'vapeur , du' savon et da nessassemeiit des ob- 
jets; ce dernier est occasioné par le mouvement de rota- 
tion du cylindre. Ce travail dure une heure, après quoi 
on arrête la vapeur et on la remplace par une certaine 
quantité d'eau froide qui rince le Hii^, dégage l'eaitde 
savon et les autres résidus ; on évite ainsi le travail tou- 
jours inégal du frottement manuel. Âpres cette opération, 
les pièces sont retirées du cylindre et transportées dans 
une cuve oii elles sont soumises à l'action d'une presse 
cylindrique qui , par son simple mouvement de rotation, 
expulse l'eau dont elles sont imbibées. Knsuite m remet 
le linge a des femmes qui l'examinent afin de s'assurer 
t{ne le lavage est complet ; dans le cas contraire , eî!es le 
parnchëveiit. De )h le linge passe successivement dans dif- 
férentes pièces oiiil est empesé, repassé, calend ré et séchc. 
-^ On trouve dans le tome XIY , page 241 de nos Anna- 
ies\ là description d'un appareil semblable employé dans 
rhôpitàl général du Derbysnire. 

— Europorama. — Cest le nom donné par les frères 
Suhr , de Hambourg, à l'exposition des capitales et des 
plus belles contrées de l'Europe , peintes d'après nature et 
représentées de grandeur naturelle au moyen des presti- 
ges de l'optique. Les procédés de MM. Subr sont sans con- 
tredit supérieurs à ceux du Cosmoraràa qu'on voit au" Pa- 
lais-Royal. Leur manière est pins large, leurs tableaux 
ont plus d'air, plus de champ, les couleurs se rapprochent* 
beaucoup plus de celles de la nature Le mécanisme de Top- 
ique est également perfectionné. L'œil parcourt un assez 
vaste horizon. On voit maintenant la ville de Moscoà ; le 
point de vue en est pris de la toiir Ivan- Véline au niilîeu 
du* Kremlin ; le détroit du Sund , le lac de Némi , Saint- 
Pétersbourg, le marché àPesthy avec la vue sur Bude et ses 
vignobles, vienne du côté du Danube. Les frères Suhi 
'sont les premiers inventeurs du Panorama-Optique. lU 
bnt mérité en AHemagne les éloges des artistes et des sa- 
vans, et, depuis leur premier essai, les inventeurs y ont 
fait d'importantes améliorations, ^ôns avons vu ce mcrae 
spectacle à Aix-la-Chcipelle , il y a quelques aiiuées-; et 
t exposition de Paris nous a prouvé que MM. Suhr recher^^ 
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vfifsé 4e, veines lérneuses. D'autres marbres blancs ont été 
IroBYiéi en Bohême et dans le Tyrol , el Ton s'en est servi 
p'oiir exécuter ies bas-relie£$ du tombeau de l'Empereur 
MaximiUen , à Inspruck; mais on trouve rarement ce 
marbre en gros blocs on du moins en bloc d'une égale 
qualité. La Silésie fournit des marbres blancs ayant des 
défauts semblables. On pourrait donc obvier à la rareté 
du marbre blanc en s'appliquant davantage à façoimer le 
granit produit par plusieurs contrées allemandes. En 
Prusse , un gentilhomme de l'Altmark a obtenu d'un seul 
Uoc une grande baignoire et six colonnes de 14 piedi de 
longueur ; de superbes colonnes de granit soutenaient le 
palais de Gharlemagne , à Ingelheim , et il s'en est con- 
servé trois dans les ruines du château d'Heidelberg. On 
pense que les Romains en avaient fait l'extraction. 
- — Église de hiverpooh — Cet édifice a 1 19 pieds de 
Jông »un47 de large ; on a construit en fer coulé les pi- 
liers, les plafonds , les portos, la' charpente des croisées , 
]e- pupitre et les ornemens d'architecture. 

«— . Appjnreil pour faciliter la respiration au milieu de 
la fumée la plus épaisse et de la vapeur la plus suffa^ 
conte. -» Ce mécanisme consiste en une espèce de capu- 
•ehon avec une embouchure. \jà^ expériences faites par 
l'inventeur ont obte<nu un plein succès ; il est re&lc 20 
minutes dans nne chambre close oii bràiaiént du foin et 
antres matières de cette nature, et il n'eu est résulté 
pour Im* aucune incommodité. 

BIOGRAPHIE. 

Giuseppe Massera, — Nous nous empressons de faire 
connaître à nos lecteurs la notice insérée dans les journaux 
et rangers 9 sur Giuseppe Massera y qui paraît avoir reçu 
de la nature un prodigieux talent pour le» mécaniques. jOn 
ne peut le comparer qu'aux artistes les plus habiles de tous 
les pays , car son génie semble être universel. 

Un va en juger par l'extrait suivant qui renferme des 
faits bien surprenans, mais non pas impossibles ; c'est la 
traduction fidèle que nous donnons. 

« Massera est un simple paysan, dénué de toute espèce 
d'instruction. Né dans le village de Montefalcone , près de 
Cbieri, oii il n'existe d'écoles d'aucun genre, il apprit à 
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elle présentait cl*autant plus d'obstacles à Massera « qa'il 
ignore complètement les principes et les règles de la mu- 
sique, et ne connaît pas même le nom des notes : mais les 
difficultés ne rebutent pas le génie créateur de notre raé' 
canicien ; elles le stimulent au contraire , et donnent plus 
d'activité à son esprit. Or, voici comment il a accompli ce 
prodige : 

» Un premier instrument , qui a reçu le nom de Mw 
sico^rajb', et qui a l'apparence extérieure d'un forte- 
piano, copie par nn mécanisme intérieur la musique 

3n*on exécute sur ses touches ; l'indication des temps , la 
ivîsîon des battenes , la valeur des notes , les accidens 
divers , les pauses , tout enfin reste fixé comme par en- 
chantement. Cet instrument , qui est purement graphique, 
s'applique ensuite à un autre que l'on appelle Panio^sono^ 
et qui reproduit , sans rien laisser à désirer , les airs que 
le musicO'grafo lui transmet. Nous devons ajouter que 
par un nouveau perfectionnement de l'auteur , ce méca- 
nisme peut s'adapter en quelques minutes à toute espèce 
d'orgue ou de piano , et en être détaché avec la même 
promptitude et la même facilité. 

» Mais ce n'est pas là que s'arrêtent les prodiges opérés 
en deux ans par cet homme extraordinaire. Il avait besoin 
de graver quelques signes musicaux sur une planchette 
d'ivoire, et ne trouvait pas l'ivoire ni le burin assez dociles 
à sa main ; et voilà que soudain il invente un nouvel ins* 
trament au moyen auquel l'art de la gravure va franchir 
Ses bornes. La description en serait trop longue : qu'il 
Qoas suffise dédire qu'au moyen de cet instrument le gra- 
veur dirige son burin à volonté , soit qu'il veuille tracer 
des lignes droites , soit qu'il veuille tracer des courbes ; 
<{u'il peut rapprocher une ligue de l'autre sans laisser 
^Qtr'elles plus d'intervalle que la largeur du plus mince fil 
de soie , et sans avoir jamais à craindre ae rencontrer 
^vec le burin la ligne précédemment tracée , ni de s'en 
^carter plus qu'il ne veut. Lt telle est encore la perfection 
de cet instrument que l'artiste qui veut dessiner des 
chairs peut , avec son burin , pointiller beaucoup plus 
sûrement et plus régulièrement que ue le ferait le peintre 
en miniature le plus c\ercé avec la pointe de son pinceau. 
» Passons maintenant à un procédé que Massera a corn* 
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pend dàos nn chaudron une certaine quantité de plumes, 
et on le remplit d'eau de manière' à ce qu'elle touche à- 
peine le -bec des plumes. Alors on bouche hermétique- 
ment le col du chaudron , et par-là on fait subir aux plu* 
mes ane fumigation continue qui les dégraisse et leur 
donne les qualités requise*. En effet , au bout de quatre 
heures de fumigation , elles atteignent le degré convena- 
ble de mollesse et de transparence. Le lendemain on coupe 
le bec, on en retire 1» moelle, on les frotte avec un mor- 
«eaa de drapi et on les expose à une chaleur tempérée. Le 
jour d'ensuite elles auront la consistance de l'os , sans en 
avoir la qualité aigre et cassante , et la transparence du 
?8vxe«. 

-— . Chemins enfer. ■— Une entreprise pour le transport 
des grosses marchandises par des chemins en fer ae lar 
non vel le .invention, s'est formée entre Liverpool et Man-* 
ehesier. La distance à parcourir est de 33 milles ; elle sera 
ficanchie en quatre on cinq heures au- lieu de trente-six , 
durée moyenne du transport par eau. Le prix de celui-ci 
est Jxë à environ 5 sch. par tonneau au lien de i5, taux 
moyen du. fret actuel. La route prendra près du Princess- 
Dock,à Liverpool, et montera environ 3 mîHes , dans 
une.difeetion N.-N.-Ë. jusqu'à New-W-alton* De ce der- 
nier point , elle se dirigera à l'Est. Parvenue au nord de 
Knocw^ley-^Park ^ elle trax^ersera le Côald-Fiéld jusque 

Ivës de Worsiley , et de là. ira , à travers le désagréable 
led^Aock, aboutir à l'extrémité occidentale de. W;atar- 
Sireet dans Manchester. Le devis. estimatif des frais rela- 
lîfii à Ja concession , à l'acquisition du terrain et aux tra- 
vanz de constraction, y compris celle des ponts,- des 
machines locales, et , en général , toutes les dépenses cou* 
cernant cette entreprise, s'élëve à la somme de 4oo,oooliv. 
sterling , que la compagnie se propose de lever au moyen 
d'nn emprunt divisé en action de i oo livres chacune. 

•— r Appareil pour la distillation des pontmeS'dct^rre , 
eê- nouvelle méthode de distiller par la s^apeur.. — Nous 
avons fait connaître les expériences faites à Copenhague, 
par M. Siémen. Cet inventeur communiquait d'abord son 
secret pour le prix de 20 frédérics d'or ; maintenant il en 
envoie \9l description imprimée pour un frédéric d'or aux 
{jersoones qui désirent se la procurer. Suivant son annonce,- 
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seurs de pacotilles de marchandises françaises, de remet- 
tre à leur commissionnaire ou correspondant des factures 
oii les prix étaient enflés. Ces factures mises sous les jeux 
de la aonane lui ont servi de prix de comparaison pour 
fiier la valeur des mêmes marchandises au-dessus des 
prix portés en factures, et qui se trouvaient être le pnx 
réel, — Femamboue, — Notes sur le commerce de ce port 
«?ec la France (1). 

LIVRES NOUVEAUX. 

Livres français.— 207. £û clef de Vindustrieet des scienr 
ces quiserattacTientauxarts industriels ^ ou table générale. 

Sir ordre alphabétique de matières, de ce que contiennent 
e relatif à 1 industrie, i<>. rétablissement du conservatoire 
rojaldes arts et métiers; 2**. les brevets d'invention , de per- 
fectionnemens et d'importation, délivrés en France depuis 
1791, époque de leur création, jusqu'à la fin de 1824 > 
3*. 1 38 Ouvrages périodiques et autres, français et an- 
glais, pris parmi les plus estimés; ouvrage utile aux per- 
sonnes qui s'occupent de recherches industrielles, de cou- 
itructions et de fabrications quelconques, d'agriculture, 
de mathématiques, d'hydraulique, de chimie, de physi- 
Qoe, d'art militaire, de uavigation, d'astronomie, d'ar- 
chitecture , de distillation , etc. , etc. , et nécessaire dans 
toutes les biblothëques qui contiennent des ouvrages rela- 
ti6 à rindustrie et aux sciences qui prêtent leurs secours 
aux arts industriels; servant de 2^ édition au Guide des 
oitûief , publié en 1818, par J. R. Ârmonville , secrétaire 
da conservatoire royal des arts et métiers , membre de la 
société d'encouragement pour l'industrie nationale, Qua- 
trième et dernière livraisoa , prix : 5 fr. et 6 fr. sS c. 
franc de port. A Paris, chez l'auteur, rue Beaubourg ,. 
n. 26, et au Conservatoire royal des arts et métiers , rue 
Saint-Martin ; madame Huzârd , libraire , rue de rÉperon 
Saint-André, n. 'j\ 1825. La souscription étant fermée,, 
le prix de l'ouvrage complet en 3 vol. in-8*^, est de 24 f* 
et 29 f. franc de port. 

Bous donnerons l'analyse de cet ouvrage. 

— 208. Considérations sur le développement et la lar- 
geur quil convient de donner aux parties courbes des ca-* 

(i) Nous donnons à nos lecteurs dans ce Numéro les mémoires 
w8 plus intéressans développas dans cette note. 
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FIN DU MÉMOIRE 

< 

Sur les Fusées ou Rochettes, dites Fusées à la 
Congreve, Voy. tom. XIX ^ pag. fiS. 

J^ar M. de Montgéry , capitaine de frégate ^ etc. 

SUITE DU CHAPITRE VI. 

Nous^elles fusées ou rochettes . 

Rochettes mixtes. — Cette dénomination se- * 
rait applicable à plusieurs des rochettes déjà 
décrites; car, en raison de leurs tubes ^ de 
leurs affûts et de leurs petites icharges de pou- 
dre, elles ressemblent presque autant à l'artil- 
lerie ordinaire qu'aux anciennes fusées. Mais 
l'espèce suivante mérite plus particulièrement 
encore d'être appelée mixte. 

Le cartouche sera chargé avec la matière fu- 
sante la plus vive possible. Il ne portera ni 
queue ni baguette ^ et n'aura que deux à trois 
calibres de longueur. Sa surface sera unie , et 
l'on ne façonnera en hélices que les orifices du 
culot. La partie antérieure sera formée par une, 
rondelle de métal y disposée de façon à recevoir 
un pot couvert de spirales ^ ou quelqu'un des 
projectiles déjà désignés > tels que le boulet 
plein et rond , la boîte à balles ^ la carcasse in- 

Awiales, tom. xix. n*'. 69. i5 
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rendiaire^ Tobuâ spliërique, Tobus allongé et 
couvert cVIiélices, etc. Lrs pi incipes précédem- 
ment émis serviront du reste à régler Femploi 
de ces diffe'rens projectiles, et leur jonction pro- 
visoire , ou définitive, avec le cartouche. 

On accroîtra la charge de poudre placée en 
arrière du culot; mais on n'y emploira qu une 
poudre à canon très-faible , soit parce qu'elle 
aura e'te' avariée , soit parce qu'elle contiendra 
peu de salpêtre, soit parce qu'elle n'aura pas 
étc grainéc. Tout enfin sera calculé de ma- 
nière que la déflagration s'opère plus lentement 
que de coutume, et presque à l'instar de la dé- 
flagration descom|)ositiQns fusantes; On ména- 
gera de la sorte le tube et l'affût, et l'on aura 
la faculté d'arrêter le recul. 

Toutefois, comme la charge de ]X)udre sera 
accrue , le tube sera renforcé de métal et pèsera 
7 àSfuisautant quela rochelte correspondante. 
Laculasse, PL 228 et 22gf Jig, 7, sera à charnière ; 
l'âme légèrement évasée à l'endroit le plus voisin 
de la culasse, ou au logement de la rochette et 
de la charge de poudre. Mais au delà, le vent ira 
en se rétrécissant et se trouvera annulé par un 
morceau de cuir gras, nommé calepin ^ qu'on 
placera par-dessus le pot, ou le projectile, for- 
mant la tête de la rochette. Cette dernière dis- 
position a pour but de retarder le départ du 
mobile et de donner le temps à la charge de 
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poudre de se consumer tout entière, dans l'âme 
du tube, malgré sa mauvaise qualité'. Le fluide 
enflammé se trouvera accumulé et fortement 
pressé dans le tube, à l'instant où la rochette, 
libre de tout obstacle , dépassera la tranche de 
,1a bouche; la vitesse initiale en sera accrue, 
d'autant que la composition renfermée dans le 
cartouche aura eu elle-même le temps d'acqué- 
rir un haut degré d'inflammation et d'énergie. 
Quelquefois on supprimera tout-à-fait les cartou- 
ches et l'on se servira des tubes mixtes pour 
lancer un projectile, recouvert d'un calepin, à 
l'aide d'une charge de mauvaise poudre, pesant 
seulement le dixième ou le douzième de ce pro- 
jectile. Voici les circonstances où. une pareille 
méthode semble avantageuse. 

.1°. Pour enfiler et ricocher à de petites dis- 
tances , les branches d'un front de fortifi-^ 
•cations. 

2°. Pour défendre, dans une batterie de flanc, 
lé passage du fossé avec des obus , des boîtes 
à grenades et des boites à mitraille, éclatant 
presque à la sortie du tube. 

3<^. Pour lancer sous des trajectoires relevées, 
à de médiocres distances , des carcasses d'éclai- 
rage , des bombes et autres projectiles incen- 
diaires, ou détonans. 

4°. Pour défoncer, avec de gros obus à per- 
cussion, les portes des villes ou des forteresses. 
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qui fera uae étude sérieuse de la fabrication 
et de l'emploi des rochettçs , trouvera les 
moyens de lever la plupart des difficultés 
théoriques^ ou pratiques, dont il aura d* abord 
été friuppé. 

Par exemple ^ si Ion compte les difierens cali- 
bres , il vient d être question d'une cinquan- 
taine de roche ttes nouvelles , outre les attirails 
qui en dépendent : or ^ on pensera que cette 
«i^ltiplicité d'objets , loin de faciliter les opé- 
rations militaires , ne pourrait que les entra- 
VW*. On va voir que cet embarras est plus ap- 
parent que réel. 

; Les rochettes semantes , celles à trois , à 
quatre, à cinq et six portées, doivent être re- 
gardées seulement comme la solution de pro- 
blèmes difficiles de pyrotechnie. Ce genre de 
recherches deviendra peut-être utile un jour ; 
mais nous n engageons personne à s'y livrer 
maintenant. 

Les rochettes en papier, en étoffe, en bois, 
en cuir, et même les rochettes à baguettes 
métalliques , n'ont été imaginées que pour 
prolonger la défense d'un pays privé, par la 
guerre , des ressources les plus communes. 
Telle, n'est pas la situation de la France. En 
conséquence , toutes ces rochettes sont en de- 
hors du service habituel de notre artillerie. 
, Il en est de même des rochettes de si(^auxet 
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d'éclairage, des rochettes à grappin et àbonëe. 
Elles appartiennent à diverses opërations 
qu'on n'exécute point aujourd'hui, op qu'on 
exécute très -imparfaitement. C'est aux per- 
sonnes que ces opérations concernent à jnger 
s'il est nécessaire d'en étendre et d'en perfec- 
tionner l'usage, en y consacrant des soins et 
des dépenses inaccoutumées. 

Les rochettes à projectiles détachés ne con- 
stituent pas précisément une espèce particu- 
lière ; puisque , sans rien changer à leur con- 
struction , ni ù leurs attirails, on peut leur 
procurer les mêmes propriétés qu'aux rochettes 

dont le pot est fixé à demeure; il n'est besoin 
pour cela que d'opérer la jonction des projec- 
tiles et des cartouches avec un fil de fer, au 
lieu d'un fil de chanvre. Les rochettes à percus- 
sion et les rochettes farcies sont dans la même 
catégorie; il n'y a que le pot à changer, sans 
toucher à aucune autre parlie. On ne considère 
pas, par exemple, un canon comme représen- 
tant autant d'armes difTcrcntes qu'il lance de 
projectiles difTérens. 

Enfin les rochettes à queue, ou sans queue , 
les rochettes à hélices ou sans hélices, seront 
peut-être réduites à une seule espèce, si l'expé- 
rience accorde à l'une d'elles une supériorité 
marquée; et quant aux rochettes mixtes, elles 
feraient disparaître presque toutes les autres 
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rochettes et presque toutes les armes à feu en 
usage; si l'expëf'ience leur est aussi favorable 
que nous le supposons. Nous reviendrons sur ce 
sujet. 

Les rochettes dont il convient de s'occuper 
d'abord; se réduisent aux espèces suivantes : 

Rochettes farcies , ou à percussion; 

— de brèche ; ' 
Rochettes sous-marines ( i ) ; ^ 

— à plastron ; 

— à arquebuse. 

Ces cinq espèces appartiennent à six services 
tout-à-fait différens , savoir : Fartillerie de^ 
montagne; de place ; de siège , de campagne ou 
de bataille; de marine et de côte. Or; par cela 
même que ces services sont totalement distincts; 
et qu'on n'aurait à leur répartir qu'un petit 
nombre d'objets nouveaux , il n'y aurait encom- 
brenaent dans aucun • 

Loin de là ; chaque service éprouverait de 
nombreuses simplifications ; si Ton voulait 
combiner les innovations avec de grandes ré- 
formes. 

Mais si nous n'avons présenté les nouvelles 
rochettes que comme des sujets de méditation 
pour les^ens de l'art , la même réserve est plus 

(i) II n'est pas parlé des rochettes navales et decôle, 
qui rentreraient toutes dans une. des autres espèces. 
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ArîUlerie de montagne : -^ Ç^ibà artilkrie ne 
peut par^Ure sans importance dans un pàjt 
comme le nôtre , qui compte sur %t% frontières 
des chaînes de montagnes aussi considérables 
qu^ tes Pyrénées /les Alpes y le Jura et les 
Vofiges ; mais la France ayant été plus souvent 
dans le cas d'attaquer que de se défendre , cest 
par occasion seulement que nos artilleurs se 
sont occupés de se procurer des pièces propres 
aux pays de montagne^ en sorte qu'il n'y a en- 
core rien de décidé à cet égard (i). Mais voici 
les pièces que nous avons employées en 1792 , 
loiHs de notre invasion en Italie, 

Fusils de rempart. 

Canons de 5^ de 4» ^^ ^9 de 12. 

Obusiers de 6 pouces. 

Mortiers de 8 pouces. 

Ces diverses armes , à Texception des fusils 
de rempart, ne se bornent pas chacune à l'em- 
ploi d'un seul genre de projectiles , et Ton peut 
leur en attribuer en tout i5 espèces différen- 
tes , soit pour la nature, soit pour le calibre. 

Au lieu de cette artillerie, il vaudrait peut- 
être mieux avoir : 

Des obusiers de 5 7 pouces. 



(i) Aide-mémoire à V usage des ojjiciers d'artille- 
rie y etCv , loin, l'^^, p. 3o3, cinquième édition. 
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Des arquebuses à croc ou à cheyalet , dont les 
baHes en plomb pèseraient une livre. 

Des arquebuses à rochette. 

Des rocheltes farcies de 5o livres. 

Ces dernières seraient lancées avec ou sans 
chevalet , et quelquefois même dans Fobusier. 

Voici quelques de'tails relatifs à cet obusier. 
On en a éprouvé d'à peu près semblables en 
1819, qui ont fourni des portées de 1200 toi- 
ses , sous Tangle de iS" , et presque lé double 
sous l'angle de 45". Dans cette dernière circon- 
stance , les obus contenaient du plomb et pe- 
saient près de 3o livres. 

Poids de l'obusier : les deux tiers seulement 
de celui du canon de 8 long, ou 1,400 libres. 

Ame longue en tout de 4 pieds , terminée 
par un hémisphère. 

Charge de poudre, 3 livres. 

Affût a pou près semblable à celui des ro- 
chettes de grand calibre et permettant de poin- 
ter, sous tous les angles , depuis 40° au-dessus 
de rhorizon , jusqu'à î5^ au-dessous. 

Projectiles : boulet de 24 , boîte à mitraille 
n". 2. 



Des obus concentriques pesant 1 7 îby compris i ^ livr. de 
Dvi obus oblon^s cou-) ^ > poudre 

vorU d'hélices. . .J Jchloratée. 

lies arquebuses à croc se chargeraient par 
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la culasse , et lame ea serait rayée en spi- 
rales. 

Il 3f à plusieurs manières sûres et commodes 
de charger ces ^armes par la culasse; mais la 
meilleure , ou du moins la plus simple et la plus 
solide , . semble consister dans le mécanisme 
suivant : c'est un prisme carré enchâssé dans 
le tonnerre ; sa partie postérieure est retenue 
par une charnière , et sa partie antérieure 
par un ' ressort à bouton . Voulez-vous charger 
l'arme ? vous pressez sur le bouton , le bout 
du prisme s'élève et vous y introduisez la car- 
touche ; ensuite vous remettez lé prisme à son 
poste , et l'arme se trouve chargée. 

Cette nouvelle artillerie de montagne , plus 
facile à transporter que l'ancienne ( surtout à 
bras), ne présenterait dt)nc que 2 espèces dé 
bouches à feu ( i ) au lieu de 7 , et 6 espèces de 
projectiles au lieu de i5. 

jirtillèrie de Campagne. — Mettant à part 
quelques pièces dont l'adoption n'a jamais été 



(i) Le tube des arquebuses à rochelle, ne pesant guère, 
plus qu'un fusil de munition, ne saurait être compte 
i:onixne tenant la place à\\n canon, ou d'un obusier. 
Et quant aux Tochelles farcies, elles pourraient être 
ancées sans le secours d'un tube , qui ,du reste, ne pesant 
{u'unc centaine de livres, n'est pas non plus à comparer 
lux canons ni aux obusien^ ordinaires. 
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antérieure , et ces obus serviraient , avec un 
gradd succès , à battre en brèche. 

li'ensemble de ce système réduirait donc 
consîdéi*ablenient le nombre des bouches à feu 
et celui des projectiles. 

jérîillerie de siège. — Les pièces qui compo- 
sent généralement un parc de siège sont : 

Les canohs de :k^j de i6et de. 12. 

Le mortier de 10 poutes. 

L'obnsier de 8 pouces. 

Le pierrier de i5 pouces. 

Chacune de ces armes lance assez souvent 
deux ou trois espèces de projectiles. De plus ^ 
si les assiégeans redoutent que la place soit se- 
courue, il leur faut de Tartillerie de campagne ; 
et 9 si des obstacles rendent les approches de la 
placer très^ifficiles y il faut des mortiers de m 
pouces à longue portée ^ ou des obusiers à la 
Villantroys ; alors lartillerie des assiégeans se 
contipose d'une vingtaine d'espèces de bouches à 
feu, et d'une quarantaine d'espèces de projec- 
tiles. 

On pourrait suffire à tout,,^vec des r'ochettes 
farcies de 3oo livres et de 5o livres , des arque- 
buses à rochette , des rochettes à plastron , des 
rochettes de brèche, soit pour entamer le revê- 
tement, soit pour perfectionner la brèche; et 
celle-ci pourra être ouverte par des obusiers 
de 6 pouces lançant des obus oblongs. Ces obu- 
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siers serviraient également à ricocher les.diffé-' 
rentes branches d ouvrages de la place , et à 
défendre le camp du côté de la campagne. On 
unira d'ailleurs du même côté à leur feu ce^ 
lui des arquebuses à rochette , des rochettes 
à plastron et des rochettes farcies de 5o 
livres. On n'emploîrait donc que 2 espèces de 
bouches à feu (i) au lieu de 20 , et 9 espèces de 
projectiles au lieu de 40. 

Artillerie de place. — Il y a des règlemens 
pour Tartilleric de place ; mais il est bien peu 
de villes, de .forts ou de citadelles qui soient 
armées prc'ciscment d'après ce§ règlemens, et 
qui ne comptent autour de leurs remparts, ou 
dans leurs parcs et leurs salles d'armes, une va- 
riété infinie de pièces et de projectiles. Un état 
très-réduit de ce genre d'armement se compo- 
serait à peu près comme il suit : 

Canons de 24, de 16 , de 8, de 6 et de 4- 

Obusiers de 8, de 6 et de 5 7 pouces, à lon- 
gues et à petites portées. 

Mortiers de 12, de 10 et de 8 pouces. 



(i) Nous prévenons de nouveau que nous ne comptons 
pas lo tube des arquebuses à rochette. Celui des rochettes 
à plastron mérite inoins encore de l'être, puisqu'il est 
moitié plus léger; mais nous comptons le tube des ro- 
clietles do brèche, quoique plus léger que tous les canons 
de gros calibre. 
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Pierrîers die i5 pouces. 

Mortiers à grenades ou à la Coehorn. 

Fusils de rempart. 

En tout 17 espèces d'armes employant envi- 
ron 28 espèces de projectiles , sans compter les 
grenades à main^ les grenades de rempart, les 
tourteaux goudron ne's, les fuse'es de signaux, 
les torches à éclairer , et une grande quantité 
de mate'riaux propres à' fabriquer des artifices 
de différentes espèces. Quant aux balles à feu et 
aux carcasses , qui ne sont pas nommées parmi 
ces artifices, elles ont été comprises parmi les 
divers projectiles appartenant aux mortiers et 
aux pierriers. 

Il semblerait avantageux de substituer à ce 
grand nombre d'armejet de projectiles, des ro- 
chettes farcies deSoo et de 5o livres, des arque- 
buses à rochette , des rochettes à plastron , 
des obusiers de 6 pouces, des pierriers de i5 
pouces , des arquebuses à croc , des orgues ou 
repeating'guns et des armes à vapeur. Ce qui 
pi-ocureraitune simplification dans le rapport de 
17 à 8 pour les pièces, et de 28 à lo pour les 
projectiles. 

Jriillerie de marine. — H y a, dans les ports 
et sur les bâtimens de guerre et de commerce , 
un nombre considérable d'espèces différentes 
débouches à feu et de projectiles; bornons- 
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nous à citer les espèces les plus commiihèSy 
savoir : 

Canons de 36 y So, 24 et 18; 

Canons longs de 1 3 , 8 , 6 et 4; 

Canons courts des mêmes calibres; 

Carronades de 56, 5o, 24 , 18 et 12 ; 

Obusiers de vaisseaux de 56 ; 

Pierriers d'une livre de balles ; 

Espingoles et tromblons ; 

Mortiers de 12 et de 10 pouces. 

Voilà 25 espèces de bouches à feu. On peut 
compter pour chacune de celles des 4 calibres 
principaux jusqu'à 8 projectiles diffërens, sa- 
voir : le boulet , la grosse , la moyenne et la 
]>etite mitraille, le boulet ramé (de deux sortes 
au moins) ^ le boulet creux et le boulet incen- 
diaire, ce qui fait 52 espèces; à quoi il faut 
ajouter environ 21 projectiles diffe'rens pour 

les autres armes, ou en tout 55 espèces. 
On augmenterait considérablement la force 

des navires de tous les rangs , en employant 

seulement à leur bord : 

Des rochettes à percussion de 5o et de 5oo 
livres, tirées dessus et dessous Teau ; 

Des rochettes farcies de 5o et de 5oo livres,' 

Des canons de 36 et do 18; 

Des carronades de 24; 

Des arquebuses à croc, chargées par la culasse 
(chacune serait montée sur le même chandelier 
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c[ue,plusicurs repeating-^guns , et ue i^rmerait 
avec eux qu'une seule et même arme). 

Les canons de 36 et de 18 seraient réservés 
aux grands navires, et les carronades de 2/^ aux 
petits; toutes les autres armes pourraient éga-, 
lement servir à bord des plus petits comme à 
bord des plus grands bàtimens de guerre ^ ou de 
commerce. , 

On lancerait avec les canons et les carro-^. 
nades , outre le bpulet et la petite mitraille , 
des obus oblongs à percussion de deux poids 
différens, savoir : 

Pour les canons de . 36. 

f lool livres , y j iS-j livres de poudre 
^ \ 5o /compris 16/ chloralée. 

Pour les canons dé li. 
Des obus pesant I ^ l id, / ^| id. 

Pour les carronades de 14. 
Des obus pesant •[ o f '^« 1 / f '^•" 

Ce nouveau matériel présente une simplifia 
cation prodigieuse sur Tancien , puisqu'il n'est; 
formé que de 6 espèces de bouches à feu au 
lieu de 25, et de 10 espèces de projectiles au 
lieu de 53. 

jiriillerie de côle. — Cette artillerie se com- 
pose à la fois d'une partie des bouehes à feu de 

jénnales. tom. xviii. n°. 69. 16 
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obusiers. lie a4^^ ^^^f ^îi^sî que des rocheUes 
avec lenr tube. . 

Obsetvaiions relatives aux rocheités mixtes. 
-^Dans ces aperçus relatifs aux difierentes es- 
pèces d artâlierîe , il n'a pas été • fait mention 
des rochettes mixtes , parce qu'elles méritent 
ton t^à-fait d'être examinées à part: compai*qns- 
les d'abord de la manière la plus générale , aoi 
bouches à feu ordinaires. 

' Foidfe masimam. Poid« flûaimaB. Poids mejM. 

Oef canons. . • 3oo fois le poids da boul . i oo fois, aoo fois. 
Des carroutfl^f . 8g £6 77 

Desobusîers. . q8 !i3 60 

Des mortiers. .66 1 1 38 

Les mortiers » destinés simplement à fournir 
des trajectoires relevées, sont peu comparables 
aux tubes des rochettes mixtes qui, outre ceç 
trajectoires, fourniraient des tirs rasans et des 
ricochets. Nous ne devons donc établir de rap- 
prochement qu'avec les4irmes qui ont une utilité 
plus générale , en observant qu'on a reconnu 
de nombreux défauts aux bouches à feu très- 
légères et qu'on a cessé d'en fabriquer; de sorte 
que les tubes mixtes, dix fois plus pesans seule^ 
ment qu'un boulet de leur calibre, seraient 6, 
7,8,9, 10, 20 et 5o fois plus légers que les 
canons, les carronades et les obusiers ordinaires ^ 
d*un calibre correspondant. Le même rapport 
existerait à peu près dans \c poids des affûts. 
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Olf 1^ tlJ>és mixtes for nieraient une espèce de 
'bouches à feu bien plus cconomiqueet bien plas 
facile, à transporter qu aucune des pièces 'en 
usage. . . * 

.; Il.y. aurait peut-être égalité dausle {xiids et 
la dépense des approTisionneioicnsr Car si Jss 
«çifijions , . les carronad^s et les ^obusiersf possè^ 
4&ni l'avantage à cet • égai?d ^sur - lés : tubes 
iBixtes^ quand un cartouche; serait interposé 
entre la charge de poudre et le projectile; l'éco- 
Qomie se.trouveraitdtQeoèé des iubesy^ns le» 
circonstances nombreuses où le' prejectil^ ae«* 
querrait toute la vitesse nécessaire sans Tintèrr 
portion d'un cartouche 9 et uniquement à l'aide 
4'uae' très-petite quantité de poudra de la^us 
basse qualité. ^ ■ * : r . 

Le calepin-jemployé dans les tubes mixtes é/t 
la cons.trnçtion intérieure de ' ces tubes > pro^- 
curerait l'avantage reconnu aux balles forcées, 
dont les coups surpassent en justesse ceux de 
toutes les balles et autres mobiles quionît beaur 
coup de vent j l'emploi des projectiles couverts 
d'hélices 9 qui appartient à la nouvelle artil- 
lerie f diminuerait encore les 'causes' de déviat- 
tion; de plus, au moyen du cartouche dont on 
peut augmenter la longueur à volonté ,' ainsi 
que des angles de pointage des tubes beau- 
coup plus grands que ceux des bouohes à feu 
ordinaires; il est probable qu'on 'fi>appèr«it 
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CHAPITRE yu. 

Résumé général. 

Les fusées ou rochettea dont tes Anglais comn 
mencèrent à faire usage contre oous^ en. i Qoâ^ 
avaient un tir très-in certain^ et étaient armées 
sealement de matières incendiaires ; telles ftin 
rent au$si les fusées fabriquées par nos artU'f 
lenrs^ Vincennes en 1810^ à SévtUe enjiâfa> 
à Toulon en^ i3j^5t On avait à |)eine. enteMlu 
parler^ Ayant la publication de.ceHraité # 'des 
fusées faJM^e^uées en d'autres .i-teQX po^> dies 
Fr^nç^îs^ (Bt de celles . que îfont les Suédois^ lès 
Saxons y les Polonais, les Prussiens 1 etc; Ce que 
les journaujb oui publié des jfiisées anglaisev, 
danoises et aùtricbieanes,ete.> était d ailleurs 
trop vaguer^-pour agir, fortement sur l'opinion 
des militaires^ Les nôtres avaiexiteu connais- 
sance de faits défavorables aux fusées; ils n'ont 
vu dans les éloges briiians et dans les craintes 
philantropiques dont ces projectiles, ont été 
l'objet , que les rêveries d'hommes étrangers à 
Fart de la guerre. Et, {sans parler de l'ascen- 
dant accoutumé 4^ Tinertie et des préjugés, 
une origine supposée anglaise a pu coqtribuer 
k ce que cette innovation fiii repoussée, p^r des 
motifs de patriotisme évidemment absurdes, 
puisqu'ils nuisent à la chose publique. 
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William Googrèye du mémB genre d'essais^ 
et «ana avoir eu k leur disposition des res- 
sources, in atérielles aussi considérables/ croient 
avoir été plus loin que cet officier. Peut-être 
ne connaissent-ils qu'imparfaitement ses inven- 
tion» et améliorations ^ q«i sont tenues secrètes 
avec d'autant plus de* soin , q^u'telles sont plus 
réoentes* Peut-être aussi s'exagàrent-ils 'rôoil- 
portancé de ce qu'ils ont fait ^jml dece^qn^ile 
se proposent de faire. L'essentîttL^urnorus'est 
de savoir que^ par suite d'expérisbcef» : mmétl 
breuses, et malgré l'opposition des >pavtÎMn6 
de i'ancienne artillerie ,.>ies rochettes ont 'Àé 
ou vont être adoptées dans tous les états civili- 
aéS| non-seulement de l'Europe^ mais de TAsie 
^ de l'Amérique^ On ne doit excepter > nous 
le répétons à regret , que la France., TBspagne 
et la Turquie. 

Fuissent les faits et les principes sutvâfnfr , 
présentés d'une manière plus facile à saisir 



à ces exercices , se foat un point d'hotiaear de. n'en pas 
-profiter, n*j prennent aucune part, et laissent' aux sons- 
officiers la tâche humiliante de s'instruire (Force ihili- 
taire de la Grande Bretagne y "p^r le baron G. Dupin , t. 
2, pag. 84; Paris, i825). C'est ainsi qu'ils se ménagent 
le noble privilège d'avoir à se vanter de lèur'ignorance , en 
•qualitÂ^ d'officiers, comme on le faisait jadis , en Qualité 
dé gentilhomine. 
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ÙF&rasans et des ricochets ^ ainsi que le font 
les obusiers, les carronades et les canons. 

S^ L'effet des rochettes qui ëgale^ et surpasse 
peutrétre celui des bouches à feu ordinaires ^ 
danis : beaucoup de circonstances y 'possède évi* 
demment l'aivantage lorsqu'il' faut lancer des 
grappins et ^des cordages ^ ou lorsqu'il s'agit 
de faire parvenir à de grandes distances des 
matières incendiaires et des obus i la Shrap- 
uell , sur des objets présentaDt beaucoup de 
surface. 

kif. Il y avphisieurs services particuliers aux 
rochettes qu'on ne saurait «iëcjuter avec l'ar- 
tillerie actuelle. Tels sont l'éclairage de Tat- 
mosphère ^ 'à l'aide de balles lumineuses à 
parachute f 4a' faculté défaire des signaux Ta- 
ries à de très-grandes distances; la possibilité de 
défoncer des voûtes et à&^ blindages à l'épreuve 
des plus grosses bombes ; le moyen simple et 
commode de faire périr d'un seul coup des balei- 
nes et autres grands cétacées; l'emploi des projec- 
tiles de gros calibre dans les paysdu plus difficile 
accès , et à bord de toute espèce de navires et 
d'embarcations; tel est enfin le bombardement 
inopiné dé toute ville ou citadelle , bonibarde- 
nuent qu'on peut rendre irrésislible, en raL- 
son de Ti m possibilité oii seraient les assiégés 
d'apporter aucun remède à plusieurs milliers 
d'incendies et d'explosions simultanés. 
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maiscetinconvénien t est le fait même de la bonté 
du système : car. toutes les armes promptes et 
facilas à charger dépensent nécessairement plus 
de inunitions que les autres. On est à même 
au surplus de ralentir leur service à volonté § 
ei de faire tour à tour un -feu très-lent ou très- 
vîf»... Aucune pièce actuelle n'est comparable, 
pour la vivacité du service^ aux affûts à huit 
lubes, d'autant plus que chacun de ceux-ci se 
tiiACgc beaucoup plus promptement qu'aucune 
pièce ordinaire du calibre correspondant , et 
que l'action de les pointer tous les huit à la fois 
est plus facile , en raison de la légèreté de tout 
le système , que l'action de pointer un seul 
coup 4e canon ou d'obusier. 

&. Depuis long-temps on n reconnu en 
France et à l'étranger, que les bombes et les 
obus de grand calibre , tirés horizontalement , 
auraient de grands effets con tre les vaisseaux (i). 
Un des obstacles qui a retardé l'adoption de 
ces projectiles dans la marine et sur les côtes, 
c'est qu'il faut pour les lancer horizontale- 
ment des pièces très-lourdes et très-difficiles 
à manœuvrer (2). Les Américains depuis 181 5 



(1) Annales fftarUimeSj avriri822, pag. 385 et suiv. 
*— Idem^ j janfier 1824 9 pag. 26 et i^uiv. — Idem y juillet 
«t août 18*49 P*g* 127 et sniv. 

(2) Prenons pour exemple le plus petit canon à bombe 
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ont fabriqué un grand nombre d obus avoutissi 
à percussion , qni , en raison de leur forme i 
sont lancés avec les pièces ordinaires , quel- 
que soit leur poids (i). Maintenant . les An- 
glais couvrent d'hélices ces obus allongés et 
leur procurent ainsi une très-grande justesse 
de tir. Mais comme les rochettes paraissent 



ou plutôt l'obusîcr allongé, de 8 pouces, propos^ par 
M. Paixhans et essa^'é récemment à Brest. Cette bouche 
à feu pèse 7534 livres ; ce qui n'est pas beaucoup pins 
qu'un canon de 36, qui se manœuvre sur mer avec. 1 4 
hommes et souvent avec 7 ou 8; mais plusieurs défauts 
de construction dans ce canon h bombe et dans son affût , 
en ont rendu le service pénible, avec 17 hommes , sur un 
ponton parfaitement immobile ( Procès^verbal de r expé- 
rience faite le 8 janvier 1824}* ^- Paixhans avait proposé 
un second canon à bombe du calibre de 10 pouces, 
pesant 10800 livres, ainsi qu'un troisième du calibre de 
II pouces dont il n'a pas déterminé le poids, qui néces^ 
sairement aurait été trop considérable pour la marine. 
L'usage des obus ovoïdes couverts d'hélices , et surtout c^ 
lui des rochettcs, feront disparaître entièrement de pa«- 
reillcs propositions. 

(i) P^oj^age aux Etats-Unis d'homérique y exécuté par 
ordre du roi , en 1820. — Nous n'avons pas fait imprimer 
les mémoires relatifs à ce voyage ; mais nous avons 
donné des renseignemens sur les obus américains , dans 
les Annales de l'industrie ( tom. VIII, page 266), dans les 
Annales maritimes (n°". déjà cites) et dans plusieurs 
autres ouvrages. 
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wgoefttpbtes <d*acquérîi* une direction non 
nioiiiB «kacte > et comme lears tufbes et leurs 
^ffàts -sont extrémeoleat légerâ , on peut 
aiviM^i#6 phis petits navires et /même de sim- 
l^qikle^-pots!. avec; des pocliiettes d'un :grand 
peid» j4t( (ct^uû efibt extraoï^dinaire. Or, onol>- 
tiMlfidi^ai^^tledient de cette Itfçon , ce qui avait 
étëprafqis en vain par. Temploi de bombes > 
d'obus et «de pesantes bouches à feiu. 
.. ,>7<^ J^iOa rochettes ou fusëejs sont susceptibles 
d^rCMne^-entre deux eaïUj .un trajet bien plus 
conaijllérlible qu un ^busou-un boulet du même 
calibre, et c «st particulièrement comme tirmé 
«ous-marine que les rochettes ^seraient redon-^ 
taUcftdans lescombats de mer. Lés nmerican-- 
lôi|Nlrfû^9 dé M. Blair y comme il a déjà été dit,. 
lie.adht probablement que des rochettes, 8ous^ 
manSes de grandes dimensions > et lé comité 
cliargé;de les examiner aurait eu raison: d'a-r 
TAQdér qu'uiU ^seul navire armé à^ametican^tor-- 
pedoeSj serait à même de détruire , en pleine 
meiH ;leaplus grandes arinées navales, V 

8<^. Sir William Côngrève a prpposé vers 
ifii3> des rochettes du poids de.5oo ou de ioooi 
livres, pour fairc^'bA'èche dans le,revétement 
éVntt^ieDfKJpiu't. Depuis on a:découy^t dâ njôU- 
veaux moyeÂs d'accroitre la Vitesse initiale y le 
choc et réxplosion de ces projéctiiés'y et oh a re- 
connu que leuv poids peut dépasser de beaucoup 

Annales, tom, xix. n^. 69. 17 
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«jfittiim 'fi)f pour né funodaîn qae de» f«H 

I U est : facile d'éfiler {«cta^iiètômbèr thms^ 4es 
mâmes&iltes en prenaât une rokité tracée par 
le bon sens , et snme aillêtiré avec un snoe&s 
pronance; on bien^ au lien de copier «ervile- 
menties étrangers, la France estencôre à^méme 
de ^nner un grand exemple. Flnsîeurs invenr» 
tionsimilitaires et maritimes se dévéloppeht'ët 
prennent une forme imposante dans quelques 
pwties du monde civilisé : telles sont les bou^ 
dies à feu de tout calibre i chargées par la cu- 
lasse y et celles qui lancent plusieurs coups 
hors du même tube, sans avoir besoin d'être 
rechargées (^2); tels sont les projectiles à hélices 
et à percussion ; les frégates et les armes à Va- 
peur j les navires en fer , les navireè sous-ma- 
rins , les torpilles , etc. Il convient de s'oecu- ' 



^ (i) Oa nous a assuré que les expérieaces de Vincennes 
seules ont codtë enviiroa trois cent mille francs. 

(2) Dans notre rapport sur la marine et l'artillei^ie des 
Etats-Unis d'Amérique , nous avons donné de nombreux 
détails relativement aux armes chargées par la culasse et 
à celles qui lancent , sans être rechargées, plusieurs coups 
hors du même tube. Plus tard, en 1822, nous avons 
remis au- ministère de la marine , deux mémoires fort 
étendus sur ces deux espèces d'armes. 
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il M 4 Ck^^BourgcoiSf peintre distingue, ie mé- 
rite delà découverte de la couleii:r'6Yiperbe et 
inaltérable qu'il a nommée cartnin de garance. 
NoijLS ne saurions mieux établir les droits de 
M ^ Bourgeois qu^en citant textuellement la 
lej^re qu'il nous a écrite à ce sujets sous la date 
du i5 août i^nS. 

r- xf Dans le mois de janvier i8ï6 , je créai une 
nouvelle couleur roùge propre à la peinture > 
beaucoup. plus belle et plus solide que lercàr* 
min de cochenille ; elle est inaltérable à^'la lu-* 
mière, et parait prendre de l-intiensité lors- 
qu elle est employée , ce qui est le contraire 
du carmin de cochenille. Exposée depuis plu- 
sieurs années^ aux rayons du soleil et au midi, 
sur les carreaux de vitres de la devanture du 
magasin du spectre solaire , situé sur le quai 
de rÉcole , elle a conservé son même éclat ,. à 
côté du carmin dç cochenille qui ^ dans moins 
de trois mois , a été con^plétement décoloré. 
Les plus habiles peintres de la capitale qui em- 
ploient ccftte couleur, depuis que je Fài inîse 
dans le commerce , pieuveut rendre ce témoi- 
gnage à la vérité. 

» En 1819, je me chargeai dérevoir la hui- 
tième édition de l'Art du Peintre-^Doreur et 
Vernisseur de PFatin, et, après avoir rendu 
justice, page 41^ à M. Mérimée pour l'intro- 
duction de la lacque de garance et lusage de 
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forme le couvercle avec le fohd lorsque là boîte 
est fermée. 

Le chasseur porte Tamoreoir pendu à son 
cou par un ruban passé dànis le trbti L ; il a à 
4a main nne petite bavette de fer I qiii entre 
'à frottement doux dans chaque amorce; ileri- 
foiice un bout de cette baguette dans l'amorce 
qui se présente au point G; Cette baguette 
écarte, sans qu'il- s*en occupe, le petit ressort 
qui appuyait dessus, il l'enfonce dans l'amorce 
et l'enlève; de suite une autre vient prendre sa 
placé. Il place l'amorce au lieu convenable du 
fusil, et de suite il peut tirCr. 
• ' Cette petite Baguette dé fer peut être atta^ 
•chée à tine petite chaîne, afin qu'il ne l'égaré 
pas et qu'il l'ait toujours sotis la main. - 

Oh voit que cet instrument est très-com'mode^ 
qu'il est d'un service asfetxré et d'une grande 
simplicité. M. Lâsserre es\ hr%veté pour cet 
amôrçbir qu'il vend là modique somme de six 
fraîjcs. Pour la commodité des chasseurs, il 
tient aussi des amorces qu*il vend à des prix 
cxtrêmertient modérés. 



^^ÊÊtm 



DESCRIPTION 

D'un nouveau Briquet pJij'si^ue / invente pav 
M. Derepas , ùpticieh y' an Païdis^Royal , et 
. qu'il appelle Lampe pyrc^pneumatiqùè.' 

.. Antekèt que Ti^ftgénïecix Ddbérëirtèr eut an- 
Annules, tom. xik. n**. 69. 18 
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uoocé qu'un jet de gaz liydrogèoe dirigé sur 
du platine en mousse rougit ce dernier^ et que 
par. suite le gaz s'enflamme et brûle tant que 
le Jet continue, plusieurs physiciens firent une 
heureuse application de cette découverte , afin 
d'en obtenir des briquets commodes pour, se 
procurer du feu ù tout instant. M. Derepas a 
réussi à donner à cet instrument une forme 
agréable, en assurant la facilité de son ser- 
vice. 

Nous avons déjà publié lexistence de cet 
instrument , tome XVlU^page :2i i ; nous allons 
le décrire ainsi que nous Favons promis. 

On lé voit en perspective ^Jr/. 25:^ et :235, 
fig. 2. Il est composé de deux flacons de cris- 
tal A et B qui ont chacun deux orifices et sont 
superposés Tun à Tautre. 

Le flacon supérieur Â a un orifice en D fer- 
mé par un bouchon de cristal , sur la surface 
duquel on a pratiqué quelques sillons afin de 
faire communiquer Fair extérieur. Il s'ajuste 
en £ avec Torifice supérieur du flacon inférieur 
B qu'il ferme hermétiquement comme un bou- 
chon de cristal usé à Témeri. Au-dessous de E^ 
le flacon A porte un long tube C qui descend 
presque jusquau^oud du flacon inférieur B* 

Le flacon inférieur B, indépendamment de 
fon ouverture en £, a en G une tubulure en 
cristal sur laquelle est cimenté avec soia lap- 
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]deiii de gaz hydrogène. Le dessin de la Jig. ^ 
est pris dans le moment oii l'instrument est 
prêt à donner du feu. 

: Cet appareil ainsi préparé dure long-temps 
avant qu'on ait besoin d'y toucher. On le trouve 
chez M» Derepas j optioien ^ au Palais-Jioyal , 
B?v âS; en livrant cet instrument^ il y joint 
une. instruction très-détaillëe sur. la manièi^ 
de le. conduire^ soit pour changer le liquide 
lorsqu'il a perdu son acidité» soit poiir rem- 
placer le tube de zinc lot^qu'il e$t entièrement 
dissous , soit enfin pour maintenir toutes les 
parties en bon état. C'est l'instrument le plus 
QoniLixiode que nous connaissions pour se pro- 
curer avec la plus grande facilité du feu et de 
la lumière. . 



Exposition de 1823. 



DESCRIPTION 

Lfiine nouvelle seringue inventée par 

M. Négassék. 

. • . • .... 

Depuis que la médecine'a adopté un instru- 
ment généralement connu sous le nom de 
seringue, et si utile pour la conservation de 
la santé, aucun constrxicieur n'était encore 
parvenu, en France, à sortir de la route com- 
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lité de s arrêter, sans changer, de position^ 
pour reprendre ensuite à yolonté ^jsans crain- 
dre rintroduction d'aucun vent. 

Le pied L, M est en bois tourné , peint et 
verni; la partie L est creusée au tour pour re- 
cevoir la boite Â qui s y enfonce à peu près de 
la moitié de sa hauteur. La colonne M est ajus- 
tée à vis avec le plateau N ; de sorte que le tout 
peut se porter facilement en voyage. Tout le 
restant de la seringue est en étain , et cette 
partie se place dans une boite. 

Quand on s'est servi de la seringue, il est 
essentiel de faire sécher le piston à l'air afin 
que la garniture ne se pourisse pas. Pour cela 
on dévisse le tube C, on sépare le piston D qui 
tient avec le tube conique F, F, qui lui sert 
de manche; on laisse cette partie à l'air et l'on 
enferme le reste dans la boîte après l'avoir 
bien essuyé. 

Lorsqu'on veut s'en servir, on doit, au mo- 
ment oîi Ton met le liquide sur le feu , faire 
tremper le piston dans un petit plat avec de 
l'eau froide dans laquelle toute la garniture est 
immergée : le temps de faire chauffer l'eau 
suffit pour faire gonfler suffisamment la garni- 
ture; on la graisse avec un bout de chandelle, 
et après avoir versé dans la boîte A , le liquide 
en quantité suffisante, on remonte l'instrument 
comme nous l'avons indiqué. 
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que l'huile arrive au haut du tuyau A. Alors 
on remet en place le bouchon métallique , et 
la soupape s'ouvre. Aussitôt Fhuile continue 
dans la cavité Y , descend dans la cavité Z^ 
reniplit le tubeC, s'extravase par-dessus les 
bords f et se répand dans ] a cavité Z. Elle ne 
peut descendre dans cette cavité , sans en cha^ 
ser l'air qui y est contenu ; cet air monte par 
lé tube D ^ D I et se rend à la partie supérieure 
de la cavité X ^ après être passé sous le capU''- 
chon et avoir traversé l'huile dont cette cavité 
est remplie. Cet air par son ressort pèse sur la 
surface de l'huile et la fait monter par le lube 
E ^ E > jusqu'au haut du bec F , pourvu que. la 
distance d, e , c'est-à--dire du bord supérieur 
du gros tuyau C^ à la naissance du tuyau B, 
soit exactement égale à la longueur £ , ^ ^ c'est- 
à-dire depuis la naissance du tuyau E, jusqu'au 
haut du bec. On règle cette distance par une 
plus ou moins grande longueur qu'on donne a« 
tuyau C. On ne fait monter Fhuile qu'à trois 
lignes au-dessous de l'extrémité supérieure du 
bec^ afin d'éviter que l'huile ne s'extravase, à 
cause de l'aspiration donnée par la combustion 
et les tubes capillaires que forment les lils de 
la mèche. La combustion dure tout le temps 
qu'il y a de l'huile dans les deux cavités X 
et Y. 
Lorsqu'on veut regarnir la lampe, il faut 
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laine* repose sur la partie N du chapiteau. 
Cette iani]>e faisait partie de l'exposition de 
i8a3 ; le jugement du Jury central est ainsi 
conçu : « Mention honorable à M. Coron pour 
avoir apporté des perfectionnemens notables 
dans la construction des lampes dites à la 
Girard. » 



NOTICE 

Sur un perfectionnement dans Vart de gras^er sur 

Facier, par M. Warren, 

( Extrait du Reperioty ofarts , de. ) 



M, Warren a rendu aux beaux-arts un ser- 
vice signale par la découverte d'un procédé à 
l'aide duquel on peut graver sur l'acier et se 
procurer ainsi un nombre immense de copies. 
Depuis Albert Durer , qui nous a laissé quel- 
ques dessins graves à l'eau-forte sur acier , 
plusieurs artistes avaient essayé d'exécuter ce 
travail en le retouchant au burin , mais tous 
y avaient trouvé des difficultés insurmontables 
à cause de la dureté de la matière. M. Warren^ 
en s'çxerçant sur ce sujet, a senti que la pre- 
mière chose à faire était de ramener l'acier à 
l'état de fer doux pour le rendre susceptible 
d'être attaqué par le burin, et ensuite, s'il le 
fallait, de le faire revenir à son premier degré 
de dureté; et, pour cela, il s'est aidé des dé- 

' A f maies, tom* xix. w*. 69. ig 
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couvertes modernes. Le procédé de M, fFar^ 
ren, pour décarboniser Tacier, consiste à pla- 
cer la planche d*acier qui a Une certaine 
épaisseur, dans une caisse de fer , de Tentou- 
rer d'un mélange de tournures de fer et dé- 
cailles dhuitres en poudre, de la soumettre 
pendant plusieurs heures u la plus forte clia* 
leur qu elle peut supporter sans se fondre , et 
de laisser le tout se refroidir graduellement. 
L'acier se trouve ainsi réduit, au moins à sa 
surface, à l'état d'acier doux ou décarl)onisé. 
Mais^ en faisant usage de ces planches, il a 
reconnu que quelques points avaient conservé 
de la dureté, ce qui nuisait à la régularité du 
travail, surtout quand on grave en mezzo iinto^ 
et attribua ce défaut au degré de chaleur qui 
n'avait pas été assez fort. Il remplaça la caisse 
de fer par une autre en argile réfractaire et 
lui appliqua une chaleur qui aurait sans doute 
fondu la première. Il obtint de cette manière 
des planches d'acier tellement douces, qu'il 
pouvait les plier ^ur le genou. U faut répéter 
deux fois ou même plus les décémentations, si 
l'on peut se servir de cette expression ; et , 
comme la planche se dcjette, on doit la redres- 
ser à petits coups avec un maillet de bois, et 
non avec le marteau, qui rendrait quelques 
endroits plus durs que le reste. 

La planche d'acier est ensuite nettoyée et 
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polie, puis couverte du vernis des graveurs ; 
mais , dans celte ope'ration , la planche doit 
être moins cliauffe'e cpe si elle e'tait de cuivre; 
sans celte pre'caution au fur et à mesure que 
le vernis se refroidirait, il se contracterait en 
pre'sentant une surface ine'gale et des parties 
qui ne seraient pas couvertes. Ces mêmes in- 
conve'nîens arrivent lorsque la planche a été 
trop polie. Le vernis doit être plus ëpaié que 
celui qu'on emploie sur le cuivre. 

M. Warren a fait de nombreux essais pour 
reconnaître quel est le menstrue le plus con- 
venable à cet usage. L'acide nitrique, plus 
étendu d'eau que lorsqu'on s'en sert sur le. 
cuivre, re'ussit assez bien; le nitrate de mer- 
cure émousse ou arrondit les bords des traits : 
Tacide ace'tique avec une petite portion de ni- 
trate de cuivre produit le^même effet; le 
sulfale de cuivre donne des teintes le'gères 
fort belles ,• mais son action prolongc'e rend les 
lignes raboteuses : le meilleur menstrue est 
com])ose' d'une demi-once de nitrate de cuivre 
cristaHisc , dissout dans une pinte et demie 
d'eau distillée et quelque^s gouttes d'acide ni- 
trique ajoute'es à la dissolution. Celte liqueur 
attaque la planche d'acier plus profondement 
et .plus correctement que l'acide nitrique 
e'tendu. L'auteur a trouve' que ce liquide agît 
suflisamment en deux minutes peut* les traits 
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dëlicats , et que les plus fortes ombres nVn 
demandent pas plus de quarante ; il ne faat 
pas verser plus de deux li£;nes d'épaisseur sur 
la planche y autrement il serait difficile de bien 
Toir l'ouvrage. La liqueur est ordinairement 
épuisée , c'est-à-dire qu'elle a perdu son éner- 
gie au bout de dix minutes; il faut la rempla- 
cer par une nouvelle dose, quand on a besoin 
que les traits soient plus profonds. Pendant 
que cette dissolution agit, il faut constamment 
promener sur la planche un pinceau de poil 
de chameau pour enlever le cuivre précipité 
qui se dépose dans les creux des lignes et qui , 
s'il y restait , rendrait leurs bords raboteux et 
détruirait la netteté du trait. 

On a tiré des planches d'acier 25;O0o copies, 
sans qu'elles aient eu encore besoin d'être re- 
touchées. La Société d'Encouragement de Lon* 
dres a décerné la grande médaille d or à l'au- 
teur de cette découverte ; mais il n'a pu jouir 
de son triomphe, la mort l'avait déjà enlevé : 
elle en a privé beaucoup trop tôt un art qu'il 
aurait sans doute beaucoup perfectionné. 

MOYEN 

De débarrasser les plumes de leur matière 
grasse ; par Madame Richardson. 

Ce procédé consiste à faire tremper les plu- 
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de soude; à fermer le tonneau et à lui impri- 
mer un mouvement de rotation pendant une 
demi-heure. Au bout de ce temps , on laisse re- 
poser jusqu'à ce que le liquide soit clair. On 
décante ensuite la liqueur, et^on la verse sur 
les toiles , les fils , etc. , qu'on veut blanchir. 
Après avoir répété ce proce'dé qui dispense , 
il est vrai , d'employer des tubes et des appa- 
reils, nous avons reconnu que le chlore qui 
résulte de cette opération contient, en solu- 
tion , du chlorure de plomb qu'on ne peut pas 
enlever facilement des toiles ainsi blanchie^. 
Celles-ci, soumises à des émanations hydro-sul- 
furées, prennent une couleur noirâtre. Il faut 
donc se garder d'employer ce procédé dans les 
blanchisseries. 



NOTICE 

Sur le brossage de la draperie , casiinirs et 

autres étoffes. 

M. John Jones 9 fabricant de machines à 
grosses, à Leeds en Angleterre, a perfectionné 
cette opération importante de la fabrication de 
la draperie, casimirs et autres étoffes. 

Jl a obtenu un brevet en France pour l'im- 
portation de deux appareils mécaniques, dont 
l'un est propre à brosser à la vapeur, et l'au- 
tre pour brosser à sec ou mouille;. 
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La seconde machine, pour brosser mouillé 
ou à sec, est aussi plus simple et occupe moi/is 
de place que celles qui sont en usage dans les 
fabriques françaises. Elle n'a qu'un seul cyliiii 
dre garni de brosses, au-dessus duquel est 
placé un tube percé de petits trous, qui font 
rejaillir l'eau sur l'étoffe à son passage. Dieux 
rouleaux attirans la reçoivent et en expriment 
l'humidité. En supprimant le tuyau de la con- 
duite d'eau, on brosse à sec. 

( Extrait cCun journal Anglais. ) 






NOTICE 

Sur un nouveau réfrigérant simple^ à Vusage 

des brasseries. 

(Extrait d'un journal allemand. ) 

Le réfrigérant ordinaire est construit de 
manière que la bière y est répandue sur une 
grande surface pour être en contact avec une 
grande quantité d'air froid; on cherche à mul- 
tiplier ce contact en remuant la bière avec une 
grande spatule ou d'autres moyens mécaniques 
pour accélérer son refroidissement. Le réfri- 
gérant suivant du baroii de Luttwilz, en Silé- 
sie, est construit d après l'expérience qu'un 
Corps échauffé se refroidit plus promptement 
dans l'eau que dans l'air ; il est composé de 
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trois vases : 1^. d'^i^e grande cuve en bois; 
a*", d'un vase de cuivre en forme de chaudière, 
contenu dans la cuve préc^lente ; 5**. d'un au- 
tre vase en cuivre' semblable au précédent, 
mais plus petit et fixé dans son milieu. 

Ces deux derniers vases doivent être faits de 
feuilles de cuivre aussi mince que possible, 
et chaeun d'eux, muni de trois pieds, ou sup- 
ports de la hauteur de six pouces , servant à 
attacher ces vases l'un à l'autre. Le vase de 
cuivre le plus grand a quatre pieds de hau- 
teur et autant de diamètre. Le plus petit a 
trois pieds neuf pouces de hauteur, mais seu- 
lement trois pieds de diamètre, de sorte qu'il 
reste entre les deux un espace vide de six pou- 
ces tout à l'entour. Dans le plus petit vase , ou 
celui du milieu, on fait passer un courant 
d'eau froide ; on fait passer également un cou- 
rant d'eau froide dans l'intérieur de la cuve en 
bois : faisant alors circuler la bière dans l'es- 
pace réservé entre les deux vases de cuivre , 
on la fait arriver ensuite dans la cuve à fer-i 
menter. On a refroidi, au moyen de cet appa- 
reil , 6 huitièmes ( achtel ) de moût de bière eu 
une heure et demie à la température de 124^ 
pour le faire entrer en fermentation ; tandis 
qu'avec un réfrigérant ordinaire de 256 pieds 
carrés , il a fallu douze heures pour produire 
le même effet. En hiver, on pourrait employer 
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de lu glacç au lieu d'eau ^ et en général on peut 
acce'lérer le refroidissement encore plus en se 
sel^vant d'un plus grand appareil. 

Nota. Ndus donnerons , dans un prochain nnméro , la 
description d'un nouveau rafraîchissoir pour la bière, pré- 
férable à tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour. On y em- 
ploie aussi de l'eau pour opérer le rafraîchissement. Il est 
fondé sur le principe des réfrigérans dont on se sert dans 

Fart du distillateur. 

( Noie des rédacleurs. ) 



NOTICE 

SUR 

UN NOUVEL ENSEIGNEMENT DE LA ^GÉOMÉTRIE 

ï:t de la méchanique 

Appliquées aux Arts et Métiers et aux Boauxi-Arts. 

Lue à^ l'Académie des Sciences ,, dans la séance du 

i6 août 1825 , 

Par le Baron Charles DUPIN, 



Messieurs , 

En vous offrant les deux volumes qui com- 
posent le recueil que je viens de puWier sous 
le titre de Discours et leçons sur V industrie . le 
commerce y la marine , et sur les sciences appli-^ 
quées aux arts (i), je prendrai la liberté d'at- 

(ï) Paris, Bachelier , quai des Augustins , n°. 55. 
9 vol. i^-8^ Prix, lo.fr, 5o c. 



\ 
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tirer \otre attention vet^ ce qui concerne l'ap- 
plication de la géométrie [et de la méchanique 
aux diverses branches de Tindustrie. 

A mesure que Tindastrie dun peuple fait 
des progrès, les ouvriers apprennent à donner 
aux produits qu'ils façonnent des formes plus 
approchées d'un modèle idéal, le plus propre à 
satisfaire aux convenances et aux conditions 
que ce produit doit remplir. En même temps , 
le goût du public se perfectionne; tantôt en 
recevant l'impulsion^ et tantôt en l'imprimant : 
suivant qu'il est devancé par les artistes, ou 
qu'il se trouve plus avancé dans ses jugements 
qu'ils ne le' sont dans leurs travaux. 

Pour exécuter des produits d'industrie dont 
la figure approche de plus en plus d'une forme 
précise quelconque, on est oblige d'employer des 
méthodes approximatives de moins en moins 
grossières , de moins en moins incertaines. 

Il faut donc regarder les méthodes et les ré- 
sultats théoriques donnés par la géométrie et 
par la méchanique rationnelles, comme uq but 
idéal de perfection dont les arts doivent tendre 
à s'approcher de plus en plus , à mesure qu'ils 
se perfectionnent , sans pouvoir arriver jamais 
au terme rigoureux de l'exactitude mathéma- 
tique. 

En considérant sous ce point de vue l'appli- 
cation de la géométrie et de la méchanique aux 
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diverses branches de Tindustrie , cette applica- 
tion prend un intérêt tout nouveau; elle donne 
une idée juste de Tëtat actuel de l'industrie; 
elle fournit des moyens pour apprécier les uié- 
tliodes d'approximation que les arts ont déjà dé* 
couveii;es ; elle indique les sources d'erreur et les 
causes d'inexactitude ; elle met sur la voie d'at- 
teindre , par des pratiques de moins en moins 
incertaines et de plus en plus délicates , à des 
degrés qui s'approchent davantage de la per- 
fection mathématique. Elle procure aux artis- 
tes la connaissance y le sentiment de cette per- 
fection même ; elle appelle à chaque instant 
leur attention , leurs efforts et leur talent, vers 
un tel progrès , en leur indiquant la marche 
à suivre pour approcher d'un tel but. 

Tous les arts ne sont pas également avancés 
dans cette marche. Ceux qui dépassent beaucoup 
les autres dans la précision de leurs méthodes 
et dans l'approximation de leurs résultats , sont 
d'abord les arts qui , par leur objet , ont des 
. rapports immédiats avec les conceptions et les 
opérations scientifiques. Tels sont les arts qui 
ont pour but de fabriquer des instruments pro- 
pres à mesurer le temps , l'espace , les an- 
gles , etc. ; par exemple , les arts de l'horloger, 
de l'opticien et du fabricant d'instruments d'as^ 
tronomie^ ou de mathématique, ou de phy- 
sique. 
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Maîs^en suivant les progrès du goût, si Too veut 
que Tindustrie nous prépare des tissus; des 
ineub]es y des édifices exécutés avec beaucoup 
de précision ^ il faut des métiers, des outils, 
des plans y des tracés de moins en moins 
inexacts. Ainsi les méthodes qui d'abord n'é- 
taient employées que pour diviser et tailler des 
roues d'horloges ou de montres, sont employées 
pour tailler et diviser des roues et des cylin- 
dres propres à liler , à tisser le coton , la laine 
et la soie; ainsi telle lampe perfectionnée, qui , 
par son propre méchanisme, élève Thuilequ'elle 
consume , est construite avec des méthodes 
comparables à celles qui d abord ne servaient 
q«e pour construire une horloge ou fabriquer 
une pompe pneumatique. Ainsi , dans Tarchi- 
tecture,on finit par exécuter des coupes de 
pierre , avec une précision comparable à 
celle des modèles dessinés et taillés exprès 
pour les démonstrations de la géométrie trans- 
cendante. 

On voit, par-là, qu'un effet indispensable du 
progrès général de l'industrie est d'approcher 
de plus en plus les méthodes des arts de l'exac- 
titude mathématique : limite , je le répète , 
dont ils sont appelés à s'avoisiner toujours sans 
pouvoir jamais l'atteindre. 

Ces considérations montrent toute l'impor- 
tance des conceptions récentes de nos confrères, 



NATIONALE ET ÉTRANGÈRE. 3o3 

MM. Caucliy et Fourrier (i), sur les moyens 
d'e'valuer le^ erreurs finales qui, dans les opé- 
rations géome'trîques , résultent de la compli- 
cation de petites erreurs données. Au moyen 
des me'thodes qu'ils indiquent, on pourra, 
dans tous les cas, trouver les limites des er- 
reurs que comporte chaque méthode de l'in- 
dustrie. 

Après avoir montré dans quel esprit général 
j'ai considéré les applications de la géométrie 
et de la méchanique, je vais parler de l'ensem- 
ble des connaissances théoriques sur lesquelles 
j'ai cru devoir m'appuyer. 

Je n'ai supposé d'autre connaissance . préli- 
minaire que celle des quatre règles de l'arith- 
métique. J'ai choisi parmi les nombreux théo- 
rèmes dont se compose la géométrie élémentaire, 
un petit nombre de principes féconds en con- 
séquences applicables aux arts , et je les ai 
rangés dans Tordre nécessaire pour qu'ils for- 
ment un ensemble oii les vérités antécédentes 
servent à la démonstration des vérités subsé- 
quentes. 

A la suite de chaque définition , de clifeque 

(i) On peut voir , dans un des derniers Bulletins de la 
Société Philomalhique , les résultais du mémoire de 
M. Cauchy à ce sujet, mémoire qui date de 1814 > et 
Texposé des méthodes de M. Fourrier^ dans THistoire de 
TAcadémie des Sciences. * 
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thcorèiue y j ui iloniic les metliodcs les plus in-* 
teressauteSy praûquées dans les diizerses profes- 
sioas. J ai trouvé près de cent cinquante arts 
ou métiers qui reçoivent ainsi^ de la géométrie, 
des méthodes spéciales. 

C'est une erreur malheureusement accrédi-* 
tée et qu'il importe beaucoup de détruire, que 
renseignement de la géométrie et de la mécha-» 
nique appliquées à Findustrie, ne saurait être 
très-utile quù la construction des grandes ma-^ 
chines et qu'aux fabrications des grandes ma- 
nufactures. Les arts méchaniques les plus sim-r 
pies peuvent tirer des secours essentiels des 
deux sciences dont nous parlons. 

Parmi ces arts , il en est qui prendront une 
importance toute nouvelle et produiront des rér 
sultatsbien su|)érieurs à ceux qu'ils donnent au- 
jourd'hui, quand ils auront tiré parti des moyens 
que leur ofFrciit les mathématiques. Sans né-r 
gligcr les applications plus brilluntes des grands 
ateliers et des grandes machines, j'ai donc mis 
un soin spécial à chercher dans les arts les 
plus simples en aj)parence , les applications 
ingénieuses que la géomc trie et la méchanique 
^n&vent fournir et fournissent en elFet. 

Je consacre une première partie aux appli- 
Cutionsqui se rapportent aux objets qu'on traite 
virUluuirement dans la géométrie élémen- 
:iUw » j'en consacre une seconde aux applicar 
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tîons qur se rapfiorteiit aux formes de reten- 
due qu'on envisagé dans la gëomëtrie à trois 
dimensions : c'est ainsi que j'elamine successif 
venaent lies applications aux arts^ des surfaces 
cylindriques , des surfaces coniques^ et des 
surfaces développables en général , des surfaces 
gauches 9 des surfaces de révolution et des sur- 
faces spirales ; je finis en donnant les règles et 
les applications principales de l'intersection, de 
la iangence et de Tosculation des surfaces. 

Ce$ deux parties réunies ne formeront qu'un 
Tolume in-8*. (i). Je me suis efforcé , sans nuire 
à la clarté/d'y présenter beaucoup de principes 
et d'applications, et de rendre élémentaires 
des considérations , des méthodes , des résultats 
qu'on avait jusqu'à présent réservés pour les 
études de la géométrie transcendante. 

Dans un second volume, j'exposerai tout ce 
qui concerne les principes du mouvement et 
de leurs applications aux machines. 

Dans un troisième volume, je traiterai des 

(i) L'impression de ceTolume commencera des le mois 
de septembre. Le libraire qui s'en est chargé, M. Bnche" 
lier y demeurant à Paris, quai des Augustins, n°. 55, 
recevra les souscriptions des libraires et des professeurs 
de province , afin de leur f^ire passer l'ouvrage , leçon 
par leçon , à mesure qu'elles paraîtront , s'ils préfèrent les 
avoir séparées.; Le prix d'abonnement pour chaque leçon« 
est de ^o centimes, et de 6 francs pour cbaqpw volume» 

J anales, tom. xix. v9. 69. ao 
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doute de la mjjinificence éclairée du gouyerne- 
ment. Dans Amiens y deux professeurs se sont 
associes pour professer de concert la géométrie 
et la méchanique appliquées aux arts^ et ledes^ 
BÎn linéaire appliqué aux constructions civiles. 

M. le Préfet du Puy-de^Dôrae a fondée cette 
année, une école de dessin linéaire, dans l'in-^ 
tention d'en faire une école préparatoire pour 
renseignement plus relevé dont nous donnons 
ici l'idée (ï). 

M. le Préfet d'Orléans a demandé au conseil 
général du Loiret, de faire les fonds âéces* 
saires pour que la géométrie, la méchanique el 
la chimie appliquées aux arts, fussent ensei- 
gnées dans cette ville autrefois si florissante , 
et maintenant déchue de sa splendeur , parce 
qu'elle a négligé de suivre le progrès général et 
simultané de la science et de l'industrie. A Se* 
dan , à Bar-le-Puc , à Strasbourg , et dans le 
Haut-Rhin , les grands manufacturiers se pro-* 
posent défaire aussi les frais du nouvel ensei« 
gnement réclamé par l'industrie* 

(1) Qu'il DQas soit permis de saisir cette occasion , afin de 
rendre à M. Francosur^ savant professeur, un juste hom^ 
mage pour son excellent ouvrage sur le dessin linéaire , 
et à M. Jomardy membre de l'Institut , pour les efforts 
philanthropiques par lesquels il cherche à propager l'en-* 
seignement élémentaire parmi les enfants^ ^0 la classe în» 
4ustrielle. 
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sent tous les services que le préfet de la Seine n 
rendus aux sciences et aux arts dans la placé 
éminente qu'il occupe, retrouveront, avec plai- 
sir et reconnaissance, le cpéme esprit de per- 
fectionnement et le même amour du bien pu- 
blic, dans la mesure éclairée que sou, frère a 
cru devoir adopter. 

J'ose lespérer , par tous les secours que bien- 
tôt les scieucçs vont offrir aux artistes fran- 
çais , notre navigation marchande , notre 
commerce et notre industrie , verront dimi- 
nuer et cesser promptement cette fatale inertie 
qui les fait rester en arrière de quelques in- 
' dustries étrangères. Pour montrer Timportauce 
de faire les efforts les plus grands et les plus 
prompts, afin d'arrêter une telle décaden- 
ce, il me suffira de citer les fiûts suivants. 

De 1820 îi 1823 seulement, le tonnage des 
navires français, sortis de nos ports, ^ a dimi- 
nué de 60,000 tonneaux sur 3oa,ooo. 

Au contraire le tonnage des navires étran- 
gers s'est accru de g5,ooo sur 3i 1,000. 

L'industrie française, qui exportait pour 
392 millions de ses produits en 1820 , nen a 
plus exporté que pour 227 en 1825. Par con- 
séquetit, dans sa concurrence avec les indu- 
stries rivales , trois ans ont suffi pour lui faire 
perdre 65 millions de francs sur 29^2; tandis 
qjie, dans le même laps de te*m|>s, les expor- 
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grandes villes manufacturières : tandis que des 
cours analogues de géométrie et de méchanique, 
enseignées dans leurs rapports avec Tinduslrie^ 
u'existent encore qu à Paris. M. le comte Chaptal 
nous adonné la chimie appliquée aux arts ; mais 
la géométrie appliquée^ la méchanique appU*- 
quée sont encore à. paraître. 

Pour essayer, selon mes faibles moyens, d^ 
remplir cette fâcheuse lacune dans l'exposition 
des rapports de ces deuxrsclences avec l'indu* 
dstrie, je me propose dès l'automne prochain de 
commencer un eours où j'aurai surtout pour 
jbut de former des professeurs de géométrie et 
de méchanique appliquées auK arts. J'imprime-^ 
rai l>eçon par leçon , avec une planche sépa- 
rée, en faisant distribuer pour quatre décimeS| 
aux élèves de l'industrie, chaque cahier du 
cours dont j'ai taché d'indiquer le système et la 
marche. 

Ces mêmes leçons doivent être envoyées dans 
tous les ports pour servir de texte aux cours 
des professeurs de la marine; elles seront, je 
l'espère, également utiles aux professeurs béné- 
^volies qui , dès l'année prochaine , se proposent 
d'ouvrir des cours gratuits dans nos villes de 
l'intérieur. 

Dans ce nouvel enseignement , ouvert pour 
l'Industrie , je m'estimerai trop heureux si 
quelque succès peut couronner mes efforts. 
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PROSPECTUS 

Uun Cours de géométrie et de méchanîqùe appli-^ 
quées aux arts et métiers , à F usage des chefs 
d ateliers et de manufactures , et des ouvriers; 
par le baron Charles Dupin, membre de 
T Instituts 3 vol. in-B''. , as^ec planches / 

Publié par M. Bachelier , libraire ^ à Paris ^ 
quai dhs Âugustins , n\ S5^ 

M. Charles Dapin a conçu 'la pensée d'ou- 
vrir en faveur de la classe industrielle un 
enseignement de géométrie '^ide ^échanique 
appliquées aux arts et métiers; 

Les applications de ce cours tie s^étendent 
pas seulement aux fabrications des grandes 
manufactures, mais aux plus simples profes- 
sions et aux arts tuécihaniques les plus ordinai- 
res, de même qu'à la pratique dcs^^ beaux-afts. 
Ainsi > rarchîtecto, le charpentier , le me- 
nuisier et le maeon , le sculpteur, le| peiiïtre 
et le graveur, ont, chacun en ce qui les coni- 
cerne , beso'rn de notions Tarîées , essentiel- 
les, soit de géométrie, soit de iuéchanique. Le 
Cours que nous annonçons ne néglige raj]^!!-* 
cation de ces deux sciences , à aucune de ces 
professions. Les connaissances qu'il explique 
sont nécessaires à tous les- artistes qui ont des 
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opérations mëchaniquesà effectuer ; par eteln- 
pie , au chirurgien, à Tanatomiate, etc. Enfin, 
le nombre des arts et des me'tiers qui peuvent 
en tirer des secours s'élève à plus de cent cin- 
quante. 

Dans quelques grandes villes de France, d'an- 
ciens élèves de l'École Polytechnique et de sa- 
vants professeurs se sont empressés de répondre 
à l'appel que leur a fait M. Charles Dupin ; 
d'autres généreux citoyens se proposent de sui- 
vre cet exemple. L'ouvrage dont nous publions 
le prospectus pourra servir de texte à leurs 
leçons. 

Cet ouvrage s'imprimera par cahier conte- 
nant chacun une leçon, et la planche de 
figures relatives à cette leçon* 

Les leçons de géométrie formeront un pre- 
mier volume. 

Les leçons sur les machines formeront un 
second volume. 

Les leçons sur les Forces de l'homme et des 
animaux, et snr les Forces matérielles qu'on 
peut employer dans les arts, formeront un 
troisième volume. 

Le prix de chaque volume, format in-8<*. , 
8el*a de 6 francs , à Paris. 

M]V|, les professeurs de province, par eux-mê- 
mes ou par leurs libraires , peuvent demander 
ou faire demander un certain nombre d'cxem- 
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pl^ires brochés par leçons séparées ; pour vn 
qu'ils fassent souscrire pour autant de Tolumes 
, complets. 

Dans chaque ville, les élèves de Tindustrie 
auront plus de facilité à se procurer ces leçons, 
en ne dépensant que ^o centimes à la fois , 
qu'en dépensant 6 francs par volume, et sur- 
tout i8 francs, prix de tout l'ouvi^age. 

Cet oiïvrage ne suppose, chez les personnes 
qui voudront l'étudier , d'autres connaissances 
que celles des quatre règles de l'arithmétique. 

MM. les chefs d'ateliers et de manufactures , 
qui désirent propager dans leurs établissemens 
des connaissances si utiles à la prospérité de 
leurs travaux , pourront envoyer à M. Bache-^ 
lier une souscription générale pour leurs sous^ 
chefs et leurs meilleurs ouvriers ; on leur en- 
verra les leçons à mesure qu'elles paraîtront. 
Il sufEra qu'ils paient d'avance les souscriptions 
d'un seul volume. 

Les souscripteurs ajouteront 2 francs par 
volume qu'on devra leur envoyer hors de Paris, 
à cause des frais de port , polir les leçons bro- 
chées séparément , et I fr. 5ocent. seulertfeut 
par volume broché. On souscrira pour les trois 
volumes si l'on veut, ou pour. un, ou pour 
deux volumçs. 

Les souscripteurs de Paris recevront leurs 
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«naiphires à domicile sans avoir besoio dt 
Mrer aiicuue comniission. 



EXCURSIONS DU MERCURE. 



BULLETIfl DES SOCIÉTÉS SAVANTES. 

IifSTiTCT. — jicadémie des sciences (.laillct 1825. ) 
— M. Thenard fait un rapport relatif À Touvrage de 
M. Longchamps, sur les eaux de Vichy* — M. Gaetano 
Gîorgini présente un mémoire sur les causes de Vinsalu^ 
brilé de tair dans le voisinage des marais en cofnmunica* 
iion avec la mer, — M. Girard fait un rapport sur un 
ouvrage de M. le comte Cbâbrol de Voivîc , iatitu!é : Sta^ 
lis tique des provinces de Savone , (TOneille y JAcqui^ et 
de partie de la province de Mondovi. - 

— Société d'encouragement pour Findustrie nationale. 
( Juillet 1835. ; -— M. La forent adresse det» échantillons 
de lin et de chanure préparés sans rouir sage au moyen de 
sa broie mécanique rurale. — - M. Delisle , capitaine du 
génie, à Duakerque , adresse une note sur un moyen quil 
croit propre à faciliter la réaction dts chevaux attelés 
tatx voitures. — M. Çhancey communique de nouvelles 
observations sur la culture du mûrier et V éducation des 
vers à soie dans le midi de la France, — M. Hachette 
lit un rapport sur le pressoir à vin de M. Coquelu , de 
Dijon, — Lemâme membre fait un rapporteur le micros^ 
cope éCEuler^ exécuté par M. Vincent (.hevalier. — 
M. Franroenr lit un rapport sur les échappemens à (y 
lindre de M. Mathieu^ horloger. 

— Société royale d'agriculture. ( Juillet 18 25. ) — 
M. Lanre envoie un mémoire sur les charrues en usage 
dans la Provence. -^ M. Chancey annonce qu'il a été ré- 
colté , dans le département de l'Allier, de la soie d'une 
qualité égale Ji la plus belle du Piémont. Ce résultat le 
confirme dans <(on opinion sur ta possibilité d'élever avec 
avantage tes vers à soie an nord de la ville de Lyon. 
— M . de Fayolte âdrei^se on cofnpte rendu de ses expê^ 
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rinnces sur la pesanteur spécifique du moût de quelques 
espèces de raisins. — M. Hussoii y membre de la Société 
d'AgriciiUure du département du BiM-*Rfain, adresse un 
écJumiillon d^ une pâle sous forme de sagou , oui se fabri^ 
que auprès' de Strasbourg » avec la pomme^e-terre. -^ 
M. Crud traosipei deux nouveaux .mémoires du prctfes- 
seurOriôIi, sur les paragrélés. — M. Oreger, de Mies- 
bach , en Bavière, envoie deux opuscules allemands, 
intitulés : fun , sur la plantation des terrains vagues f 
l'autre, instruction sur l'entretien des chemins vicinaux* 
— M. Héricart de Thury fait hommage du rapport qujl 
a rédigé au nom du jury d'admission des produits de titir 
dustrie du déparlement de la Seine ^ à l'exposition dç 
i8a3. -i- On donne lecture d'un mémoire de 3/. Guil* 
Ion , sur une nouvelle méthode de r^ir les propriétés ru^ 
raies» 

CHRONIQUE INDUSTMELLE* 

— Ouvrages de Canova. — Le» ouvrages de cet artiste 
sont fort recherchés en Angleterre* Le roi possède 2 sta- 
tues ; lord Londonderry ea a deux, et lord Ltverpool une 
cinquième. Cette dernière est une Madeleine pénitente v 
dont le comte de Sommariva s'est procuré une copie cor»* 
rigée. Les statues de Thésée et du Minotaure^etune dan** 
«euse, appartiennent au lord Londonderry. . ■ . > 

— Préparation du chanvre avant d'être peigné» — ^% 
parcourant les états du roi de Nap(es en iSoi « M. Ra-^ 
mondini reiparqua que dans les environs de Eeggio , dont 
les habitans s'occupent de la culture ;du chanvre, ilsrse. 
contentent de le peigner Sisec de gros peignes lorsqu'il â 
é\é passé à la broie. Ils ne peuvent ainsi l'employer qu*4 
faire de la toile pour les sacs de très-mauvaise qualité.* I^ 
voyageur propose la macéraiioti dans l'eau et rend compta 
clés expériences qu'il a faites sur cette préparation. Deux 
livres de chanvre passé à la broie ont produit ai ort«ces 
et demie par la macération; et, ea le peignant 4vec des 
peignes de diverses grosseur, il retirai 4i oncei^. de fils 
longs et fins d'une grande blancheur |. et 9 onces 3 qaarts 
d'étoupe trèsrfine. .1. . ' 

— Blanchîmeni dtfs toiles. *- M, Ferrara 9 de Naple&« 
s'est longuement étendu sur la théorie de cette Ofpération, 
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Principes de perspective , suivis de la description de 
plusieurs instrumens, dont un de Finfention de l'auteur, 
au tiioypn duquel on peut dessiner avec une précision : 
znnthénjatique toutes sortes d'objets d'après nature, et 
juettre en perspective un tracé céomëtral quelconque; 
par A. Teyssëdre ; accompagnés d un grand nombre de 
figures. Paris, Bousselon, libraire-éditeur, rue d'Anjou- 
Daûpbine, n**. 9. iSaS. Prix, 3 fr. ; par la poste, 
3 fr. 95 c» 

Puisque le goût du siècle est de vivre wVe, il est tout 
naturel de vouloir aussi apprendre vile , et s'il est possible 
bien. Beaucoup d auteurs ont cherché à résoudre ce dou- 
ble problème eu faveur de ceux qui désirent savoir beau- 
coup de choses et y consacrer peu de temps. 

Celte mode; qui est presque devenue uue manie, a 
comme toutes le^ choses de ce bas monde ses avantages et 
•es inconvéniens : nul doute qu'elle ne rende paresseux, 
qu'elle fasse plus de demi-savans que de gens instruils ; 
mais, en revanche, tous les auteurs, qui dans leur intérêt 
veulent mettre cette mode à profit , sont obligés de s'im- 
poser pour première loi la concision , la clarté et une 
distribution de matières tellement bien faite, qu'aucun 
double emploi n'existe dans leurs ouvrages. Tout est 

calculé d'avance hntre la 79'. et la 3o*. leçon , la 

dislance eut immense pour le public qui juge d'abord par 
)e titre, et la soustraction d'un chapitre, qu'on peut fondre 
dans les autres , n'est pas à dédaigner par l'auteur. 

Ces conditions , auxquelles nous pourrions eu joindre 
beaucoup d'autres, resserrent donc l'écrivain dans des 
limites si étroites , qu'il faut trouver tout à la fois dans 
son livre des définitions très-courtes et très-claires ; des 
démonstrations scientifiques qui soient entendues même 
par ceux qui n'ont pas de science, et de l'instruction sans 
un trop grand degré d'érudition; enfin des exemples ou 
ms applications qui expliquent le plus de principes ou de 

préceptes Convenons que c'est un travail qui a encore 

ses difficultés, ses écueils , et par conséquent son mérite , 
quand l'auteur parvient à satisfaire le plus grand nombre 



NATIONALE ET ÉTRANGÈRE. 3m 

possible de lecteurs de tout âge et de goûts divers. Nous 
disons de tout âge y car les extrêmes se touchent ; et les 
jeunes gens, comme les hommes âjgës, quand ils ont 'ou- 
blié , ont besoin de lire les élémens d'une science ou d'un 
Art; les uns pour Tapprendçe; les autres pour se remettre 
«nr la trace de tout ce qu'ils ont appris. 

• Parmi les auteurs qui , sous ce rapport, méritent la re- 
connaissance du public ^ nous devons mettre en première 
ligne M. A. Tejssëdre, auquel on doit déjà les Ëlëmens d'e 
physique en 3o leçons; rÂrithmétlque en l5,etc. , etc. 

Ces principes nous ont paru clairement énoncés et les 
applications bien choisies. Après avoir , dans un premier 
chapitre , traité de la perspective des lignes et des sur- 
faces, M. Tejssedre 9 dans les suivans, explique la perspec- 
tive de» objets considérés dans les surfaces réfléchissantes, 
les anamorphoses, Tombre des objets qui sont -vus en 
perspective , la perspective' aérienne ; il finit par les appli- 
cations des principes et l'exécution' des tableaux ^t^t fait 
connaître les instrumens au moyen desquelis on- peut des- 
siner la perspective. Les gravures sont exécutées neUe- 
znent, et c'était ici une des conditions indispensables à 
remplir. 

Au total, cette nouvelle production de M. Teyssèdre , 
sera utile ^u% gens du monde , aux hommes instruits , et 
prouvera de nouveau au public que cet auteur mérite 
qu'on acheté ses ouvrages et qu'on les lise, ce qui n^est 
pas toujours synonymct 

Les Principes de perspective se vendent chezRousselon, 
libraire-éditeur, rue dAnjou-Dauphine, n°. 9; et chez 
Bachelier, libraire, quai des Augustins, n^. 55. 

— jL'^r/ du menuisier en meubles et de Vébénisie , con- 
tenant des notions sur les bois indigènes et exotiques, la 
description des meubles de toute espèce , la teinture des 
bois , le placage , la composition et l'application des ver- 
nis, la marqueterie, etc. ; ornés des dessins levés au garde- 
meuble de la couronne , et dans les ateliers des meilleprs 
artistes de là capitale. Par P.-IS. Mellet. Paris , Fortîc , 
rue de Seine., n". 21. iSaS. Un vol. în-^. de 44^ pages 
et 1 5 planchés chargées d'une quantité proctîgîéuse de fîr 
gures. Prix , 7 fr,' Sp \ et par là poslé > fr» 5o. 

Les pérfectiohnémeiisquele^àtt^'iiîÀusrricls ont acquis 

Annales: tom. xix. n®. 69. 21 
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aiôgmeiitëe : i toI. in-12, i fr. ; et i fr. 25 c. par la 
poste. Paris, Aadot, rue des Maçons-Sorbonne , n°. 11. 

' Personne n'ignore combien la taupe est funeste à l'agri- 
culture. Cet animal vit sous la terre, et détruit toutes les 
racines au'il rencontre, en parcourant les longues routes 
spaterramet qu'il se forme à l'aide de son museau et. de 
ses pâtes, fians tous les temps y on s*est occupé de faire la 
guerre aux taupes; on a proposé mille moyens pour les 
détruire , mais ils ont été reconnus ou trop coûteux ou in- 
safBsans. L'auteur de ce petit traité décrit le moyen em- 
ployé depuis long-temps aux environs d'Auch ( Gers ) , et - 
cnii â été reconnu le meilleur par une pratique assidue de 
plus de vingt ans. 

. Apres avoir établi les principes de l'art du Taopier « 
M. Dralet en fait l'application dans les divers cas qui peu- 
vent se présenter , et il montre à l'aide de figures combien 
il est facile de se défaire de ces animaux incommodes, et 
destructeurs , et même de les prendre en vie. Le gouver- 
nement* en ordonnant l'impression de cet opuscule, en 
a atteste la bonté , et les nombreuses éditions qu'il a déjà 
rçf ues doivent être , pour le lecteur , des garans assurés de 
SQU utilité. 

— ^ies et campagnes des plus célèbres marins fran^ 
çais , depuis François V^. jusqu'à no» jours, contenatit 
un exposé succinct et rapide des faits glorieux , des ac- 
tions éclatantes et des exemples admirables de bravoure , 
ûe counige et d'intrépidité qui ont illustré notre marine; 
précédées d'un précis historique sur la marine française , 
et terminées par une notice sur les descentes faites en An- 
gleterre ^ et un dictionnaire des termes de marine; par 
Gérard ;. ornées de figures. Paris , Corbet aine , quai ^es 
ArUgnstin» , u?. 6t. iSaS. Prix, 4 f>** ; et S fr. par la 
poste. 

Nonr donnerons one analyse de cet ouvrage. 

CHRONIQUE COMMERCIALE. 

-« Carte nautique, -^ Le gouvernement anglais a fait 
dresser une carte nautique des côtes orientales. dé l'Afri- 
que. L'expédition qui a eu Heu en 1822 et 1828 est de 
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plomb d'une partie de pimb , d'une d'étain et trois de 
2inc. 

-^ Nouveau canal en Hollande. — - On construit dans 
ce moment un noureau canal qui conduit d'Amsterdam 
an Helder. Ce canal, plus long que celui de Languf^doc , a 
laS pieds de large , et 25 pieds de profondeur. Dix mille 
ouvriers sont occupés à ces travaux. 

— Quai le long de la Tamise, — Cette grande entre- 
prise reçoit maintenant son eitécution. Les frais sont 
estimes à 611,000 liy. sterlings. Les actions sont de 
loo liv. sterl* 

-»-. Engrais d'assemens d'hommes et d^ animaux* — 
Cet engrais fait tant de progrès en Angleterre , que les 
négocians de la ville de Hull ont importé du continent , 
dans l'espace de deux mpis , plus de 40,000 livres d'os. 

— Établissemens utiles fondés en Égjrpte. -^Moham-' 
med Ali Pacba , vice-roi d'Egypte , a dernièrement établi 
des télégrapbes d'Alexandrie au Caire et des relais de che- 
vaux pour les courriers. Il a fondé un collège , près du 
Caire , dans le palais d'Ismaël Pacha , son fils. Cette mai- 
son d*éducation contient cent étudians, dont plusieurs 
apprennent les langues européennes afin d'être à même 
de traduire les livres que le vice-roi se propose d'intro- 
duire. Il a établi une imprimerie et publié un diction- 
naire arabe et italien , avec quelques termes militaires , 
traduits de l'italien en turc. Son intention est de con- 
struire un hôpital pour les pestiférés. Des médecins fran^ 
çais et italiens parcourent ses états pour vacciner les 
enfans. L'Egypte fait de rapides progrès dans l'agricul- 
ture et le commerce , surtout dans la culture et l'impor- 
tation de l'indigo , du sucre et du coton. 

— Salines de Bex. — La description de ces salines , 
sous le point de vue technique , est l'objet d'une notice 
de M. Éliede Beaumont, ingénieur des mines. Les sour- 
ces salées de Bex sortent de deux couches ou amas d'An- 
hydrite , imprégnés de sel gemme dans quelquest-unes de 
leurs parties , et encaissés dans un terrain calcaire. Un 
grand nombre de galeries et de puits a été percé pour 
aller recueillir les sources salées dans Tintérieur de la 
montagne et les amener au-dehors sans qu^ellcs puissent se 
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Louis et (le la légion d'iionneur, membre de plusieurs' 
sociétés savantes, nationales et étrangères. In-8*^. 1826, 
avec fîg. (Bachelier.) 6 fr. 

«- 2i5. DtfvelappemerU d^une pônsée dis tfAlembert / 
ou introduction à Vapplication de l'algèbre à la géomé- 
métrie. Par A. Gaudin , ancien élève de Técole polytech- 
nique, professeur de mathématiques spéciales au collège 
de Nantes. In-8®. iSsS. (Bachelier.) i fr. 5o. 

-—a 16. Annales de mathématiques pures et appliquées j 
recueil périodique , rédigé et publié par J. D. Gergonne , 

Çrofesseurà la faculté des sciences de Montpellier , etc. 
orne XV. In-4% i825. (Bachelier.) i8 fr. 

— 217. Moyen pour produire spontanément et à peu 
de frais un moteur capable de suppléer aux pompes à feu 
ou à tout autre agent de mécanique , proposé par J.- M. 
Granior, maire de Treffort , chef-lieu de canton ( Ain ) , 
auteur d'autres découvertes, ln-8. d'une f. Lyon, 1824. 

— ai 8. Instruction pratique sur l'art de construire les 
pavés terrassés à la Vénitienne, par M. Landier , ancien 
chef de bataillon du génie; suivie du rapport qui en a été 
fait à la société d'encouragement, par M. Hericart de 
Thury ; in-8°. de 2 f. plus 1 pi. Paris; 1824; Roret , Pé- 
licier. 

— 219. Considérations sur les projets présentés jus- 
qu en 1816, pour améliorer la navigation de la rivière 
d'Orne, entre Caen et la mer, et conséquences générales 
sur les barrages-déversoirs , propres aux embouchures des 
rivières et des fleuves sujets aux marées; par M. Pattu, 
ingénieur en chef du département du Calvados ; in-4'*« ^^ ' 
8 f. Caen; 1824; Poisson. 

Livres étjiangers. — îç)/\, UArt économique de Var- 
penlage contenu dans une noix <i ou l'art de devenir dans 
peu de temps, sans beaucoup de connaissances théoriques 
et d'instrumens dispendieux , un bon géomètre. Par Rom- 
mcrdt. 1 11-8**. de 141 pages , avec i planche; llmeuau; 
1823. Voigt. (Allemand.) ' ' 

— if)5. ^Fraité de chirurgie opératoire. Par J. V. Kromb- 
holz. la-4'*. Prague, 1825. Calve. Tome I , avec g plan- 
ifies lilh. G rixd. (Allemand.) 

— igô. Théorie de l'équilibre et du mouvement des 
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corps solides ev liquides :Vât Hj Umpfeàbach. In-8°. avec 
6 planches lithogr. Mayence 9 1826. Kupferberg. (Alle- 
mand. ) \ 

— 19^. Voyages Ivydrotechniques en Bavière , dans le 
duché de Bade, en France et en Hollande , faits en 1811. 
Par C, Batsch. Jn-8°. avec 5 planches lilhogr. Weimar , 
1824. Bureau d'industrie, livre I, i rixd. 12 gr. ( Alle- 
mand. ) 

: — I c)8. Catalogue systématique, et chronologique de 
tous les livres qui , depuis l'invention de l'imprimerie , 
ont été publiés dans les principales langues européennes, 
sur les sciences militaires. Par F. Rurapf. In-8. Berlin. 
1824. Reimer. 1^24 (Allemand.) 

— 199. Sur le riz de la Chine ou sec. Par Ingnazio 
Lomeni. ln-8<*. Milan. i825. Silyestri. i lira ^5. (Italien.) 

— 200. Instruction sur la culture du houblon. Par 
C. Putsche. In-8^ Weimar. 1824. Bureau d'industrie. 
4 gr. (Allemand.) 

— 10 \, Traité complet de V éducation des moutons 
d^ Allemagne, Par Bernard Pétri. 2*. édil., augcnenlée. 
2 vol. in-8°. avec 20 pi. ^^ienne. 1825. Schaumbourg. 
(Allemand.) 

— 202. Description de tous les défauts du cheval , avec la 
manière de les redresser. Par L. de Polluilz. In-80. avec 
planch. Halberstadt. 1825. Bruggemann. (Allemand.) 

— 20 3. Vues et plans des principales villes de l'Ame" 
r/^we, avec. texte descriptir. In-f°. Weimar. 1825. Bu- 
reau d'industrie , liv.'I. (Allemand.) 

— 2ozf. Carte géographique y statistique et historique 
de Colombie. In-P>. , papier vélin. Weimar. 1824. Compt. 
d'industrie. (Allemand.) . . 

^- 2o5. Notices statistiques de la province de licence 
pour l'année i8?.4' Par Maraschini. 10-4**. Padoue 1824. 
ïmprim. de la Minerve. Cah. III et IV, 4 lire. (Italien.) 

— 206. Atlas géographique , statistique et historique 
des états alliés de V Allemagne , avec texte. Par G. Has- 
sel. Weimar. iBaS. Bureau d'industrie, liv. H. i rixd. 
12 gr. (Allemand.) 

— 287 . Carte géographique , siatjstique et historique 
de la Louisiane dans l'Amérique du Nord. lu-P. , papier 
vclin. Weimar. Compt. d'industrie. 12 gr. (Allemand.) 
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